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ROUTEDE L

NEW-YORK ET BOSTON.
SeMIN DE FER DU:CHAMPLAIN'ETDUSeuna ET MONTREAL ETNEWSp ENT MONTIEM ET

| ARRANGEMENT D'ÉTÉ.
T F Vayieur Iron Duke partira pour Mantréal

Sud et rejuindra les ‘Trains pour Rouse’s
“Point à 6 A. M, et 3 P, M, se joignant à Rou-

se*s Point avec les vapeurs du Jar Champlain, les

Chemins de Fer du Vermont Central, de Rut-
Jand, Burlington et Ogdensburg. . .
Les voyageurs par le convoi dumatin arrive-

ront le même jour à Burlington, l'iconderoga, lac
Georige, Saratoga, Troy, Albany, New-York, Bos-
ton et les points intermédiaires. =

yFrIl n’y& pas d’autre route qui:aille. à New-

York ou Boston

 

le mêmejour. mi,

Ceux par le Train de Paprès-midi arrivent à

Boston de bonne heure le lendemait. matin et a

New-York dans Paprés-midi. Cette route jusqu’à

Boston est nouvelle et plus convenable que toute

Mes voyageurs par le chemindeFer de Mont-

“réal et New-York à 8.30 P: M,, rejoignent à-

Mooer’s le Chemin de Fer de Plattsburg, se re-

liant aux chemins de Fer et Vapeurs, comme er-

doesTrains qui s’arrêtent aux Stations Locales

quittent Montréal po.r Rouse’s Pointà 4.30 P.M.

Les Trains de la ligne de Montréal et New-

York marcheront comme suit :

1.ES TRAINS QUITTRNT
LACHINE:

2.00 a.m.

LES TRAINS QUITTENT
MONTREAL:

7.16 p.m. avec les pas-
* sagers pour

le Lady Sim-
son.

am. 9.00 a.m. avec les pas-

8.30 am sagers du Sud.

Midi avec les pas-

|

12.30 p.m.
sagers des va
peurs de la
Malle du H.-

2.00 p.m. Ligne améri-

|

2.30 p.n.

caine du H.-
C.

3,30 p.m. Ligne directe

|

4.00 ““
du Sad.

5,00 p.m. 5.30 ©
6.30 p.m. 7.00
On peut avoirdes renseignements aux Bureaux

respectifs des Compagnies, No. 67, Rue des Com-

missaires, et à la Station de la Rue Bonaventure.
aa—55ler août.
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CHEAT GRAND TRONC,
ARRANGEMENTD'ETE.

EPUIS et après LUNDI, le 31 Août, les
Convois voyageront commesuit :—

DIVISION EST.
Le Vapeur Traversier quittera le Quai an pied de

la Place Jacques Cartier avec les Passagers
pour le Convoi Direct allant a PORTLAND,
BOSTON «t QUEBEC........4 7.00 A.M.

Le CONVOIL-d'ACCOMMODEMENT. arrêtant
le soir àSHERBUOKE....:.. .R.9.40 A.M.

CONVOI EXPRES pour QUÉBEC)à 3.30 P.M,
CONVOI pour PORTLAND ......à 4.15 P.M.

DIVISION OUEST.
* Le Convoi Exprès p.ur ‘Toronto, arrêtant

aux principales Stations, quittera la Pointe St.

 

Charles.:..….……..….……sesceeneneunss à 7.00 AM.
*Le CONVOIL de NUIT pour lu

MALLE...-............à 7.45 P.M.

* Les Convois se reliant à Torento avec les
Convois Exprès et de la Maile du Chemin de
Fer Great Western pour Hamilton, Détroit, Chi-
cayo, et toutes les places à l’Ouest.

8. P. BIDDER,
Gérant Général.

aa—117ler sept.
 

HER a we
Ligne de Chemin do Fer Sud du

Michigan.

 

BUFFALO A CHICAGO,
Toledo, Milwaukee, Racine, Lenoska, Waukegan,

Galena, Rock Island, Burlington, Dubuque,
Madison. Iowa City, St. Louis, St. Paul,

et toutes les villes de l’Ouest et du
Sud-Ouest. ’

Les nouveaux vapeurs à basse pressionsuivants
forment la ligne de

BUFFALO A TOLEDO,
Etrelientlile

Chemin de Fer du Sud du Michi-
gan et du Nord del'Indiana,
242 Milles seulement jusqu’à Chicago.

LE WESTERN METROPOLIS, I. T.
PHEATT, Comt. quitte Buffalo les tundis et jeudis.
LE CITY OF BUFFALO, cap. À. D, PEr-

KINS, quitte Buffalo les mardis et vendredis.
LE SOUTHERN MICHIGAN, cap. L. B.

GoupsmiTH pârt de Buffalo les mercredis et les
samedis.
:- His partent du bassin de la ligne sud du chemin
de fer du Michigan, au pied de Main street, à
Buffalo, tous les soirs, le dimanche excepté, à 9
fieures ou aussitôt après l’arrivée du train exprès
de Boston, Albany et New-York, par Toledo,
sans débarquer, où les voyageurs prennent le
train exprès accéléré pour Chicago. Ils y arri-
vent le lendemain soir de leur départ de Buffalo.
Li ils trouvent tous les eherine de fer qui vont à
l'Ouest et au Sud-Ouest, et les vapeurs sur le lac
Michigan. -
Les voyageurs en donnant leure billets à l’A-

gent des Wagons peuvent obienir letransport de
leurs effets au Bateau'et pour'la traversée.
Ceux qui ve destinen: au Kansas trouverant

Que cette route est très désirable pourla rapidité
et le confort. .
La ligne a des facilités sans rivales pour la

prompte expédition des marchandises, Tous le-
colis devront être marqués ‘ Care of C. Forbes,”
Agent de la Compagnie des Vapeurs, à Buffalo. |

À Toledo,la ligne des bateaux"serelie avëe le
Otiémin dé Fer de Toledo, Wabash, et Ouèst.

Liesvoyageurs qui désirent ue pas quitter le
Chemin de Fer, peuvent prendre fe Chemin de
Ferde la ive à Buffalo pour Toledo, ou le Che-
min de Fer de Toronto sur le GREAT WEST-
RN,ou à Niagara, vid GREAT WÉSTERN,

directement à Détroit, de là par le Chemin de
Li du SUD du MICHIGAN et du NORD de
L’INDIANA à Chicago et tous les points de
Ouest, comme ci~dessns, où des connexions di-

réctés ont lieu enr les CHEMINS de FER SUD
MICHIGAN 2% NORD DE L'INDIANA.

à On peutse procurèr des BILLETS DIRECTS
3 2 les Bnreaux dé Chernins de Peret Bateaux

jieur de l’Kat ; des Agents de la Compagnie,
OÙN Fi Poxren, 193, Broadway, New-York ;

 FrrreLo, Détroit; Ggo. M, Grav, Chi
Bai H. B. Rircuig, pied de ls Grande rue,
uflalo; W. T, BARRON, éer., Bureau de la Li-

Bne Américaine de Bateaux à Vaneur, No. 24,
tue McGill, Montréal ; ouide J. W. GaXbewTEs,

| - CHEMINS DE FER.
GRANDES LIGNES

MERIDIONALES ET OCCIDENTALES
DES ETATS-UNIS.

1867. ARRANGEMENTS DE PRINTEMS,

 

ET

VAPEURS DT LAC CHAMPLAIN.

ES Voyageurs quittent Montréal par le Va-
peur “ IRON DUKEF ” à 3.00 P.M.,st Lam-

bert à 3.30 P.M,, et vont prendre à 5,15 P.M. à
Rouse Point les Chars du Chemin de Fer Cen-
tral et les Vapeurs du Lac Champlain.

 

 
Les Voyageurs pour BOSTON, LOWELL,

WORCESTER, NASHUA, LAWRENCE.
MANCHESTER. PORTLAND, “ON-
CORD, NEW YORK, NEW HAVEN,
SPRINGFIELD, FITCHBURG, et toutes
les Localités intermédiaires, logent à White
River Junction ou Windsor, et arrivent de
bonne heure le lendeminin aux lieux sus-
mentionnés.

Les Voyageurs pour WHITEHALL,SARATO-
GÂ, SCHENFECTADY, TROY, ALBANY
et NEW YORK,par les Vapeurs de Kouse*s
Point arrivent à Whitehal à 6.00 A.M, Troy
10.00 A.M., pour prendre les vapeurs de
l’Hudsonet le Chemin de Fer de New-York.

CADRES GRATIS surle LAC CHAMPLAIN.

#Z-Prix à Troy, Albany et Schenectady, UNE
PIASTRE DRE MOINS que par une autre ligne,
et au moyen de billets pour New-York par Va.
peurs DEUX PIASERES DE MOINS. Les rou-
tg gusnominées sun! plus courtes et plus confor-
tables que toute autre ligne.

Pour les Billets et autres renseignements s’a-
dresser aux Bureaux des Compagnies Nos. 63,
65 et 68, Rue des Commissaires, Montréal.

PAUL MONDOU,
Agent général du C. F. C. du Vermont

et des Vapeurs du Lac Champlain.
37
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BATEAUXA VAPEUR.
ETWe

LIGNE EXPRESSE

NV. ST. LAURENTETDU LAC ONTARIO
   

   

 

 

La route la plus courte et la plus expéditive pour
tous lea Ports de l’Ouest, Toronto, Ha-

milton, les Chutes de Niagara,
et Buffalo.

Les Stvamers de première clusse

JENNY LIND, Capt. L. Moopy,
MONTREAL, Capt. J. LAFLAUME,
BRITISH QUEEN, Capt. A, CAMERON.

L'un des Steamers ci-dessus partira de

MONTREAL TOUS LES JOURS
(Dimanches exceptés,)

A ONZE HEURES A.M.,

Du Bassin du Canal, et de Lachine à l'arrivée
deschars, qui partent de Montréat à BEUX--

heures P. M., pour

PRESCOTT ET GÉDENSITRESEIN =

Et les Ports lutermédiaires du Fleuve.

Les Steamers du Fleuve se relient à

OGDEN SIEB UXE CGTIX

Aux vastes et aplendides steamers

NEW-YORK, BAY STATE, CATARACT
NORTHERNER ONTARIO, NIAGARA.

 
Les steamersci-essus se relient à Niagara avec

le Chemin de fer GREAT WESTERN.et à
Lewiston avec les Chemins de Fer Lake Shore,
Michigan Sud, et Michigan Central, pour Cleve-

‘land, Sandusky. Détroit, Chicago, Milwaukie,
Rac.ne, Kenosha, Waukegan, Galenn, Rock ls-
rand. Burlington, Dubuque, Madison, Cité d’Iowa,
& Louis et St. l'aul, et les places dans "Quest et
Sei Duest.
Tn de ces vastes et commndes steamers quit-

tera Ogdensburzh tous les jours (les dimanches
exceptés) pour Kingston, Sackets Harbour, Ro-
chester et Lewiston,

Nulle autre ligne d'Ogdensburgh offre anx pas-
sagers la même facilité de voir le grand Pont
Suspeniu et les Chutes Niagara.

Achetez vos Billets de la Ligne Américaine,
et vous épargnerez les dépeñses de charroyage
et quaiage sur la route.

Les passogers allant dansOuest (particulière-
ment ceux qui ont avec eux des chevaux, Wagons,
et menbles de ménage) trouveront cette route la
plus économique, la plus rapide et la plus dési-
rable.

Oupeut seprocurer des Billets au Bureau, No.
24, rue McGill.

WwW. T. BARRON, Agent,

 

 

Ou G. H. CHURCH,
Aux principaux hôtels.

20 juin. ; 65

BIRTHe

STEAMERS DE LA MALLE
PE LA

RIVIERE OUTAOUAIS.

LIGNE QUOTIDIENNE

De Montreal a la Cite d'Outaouais (Bytown

EN CONNEXION AVEC LES CHEMINS

DE FER DE MONTREAL ET LA-
CHINE, ET CARILLON ET

GRENVILLE.

LHULOETTHAT6LOUE
Le Steamer LADY SIMPSON, Capt. H. W.

SuepHep, de LACHINEA CARILLON.

Le Steamer PHENIX, Capt. McLACHINE, de

GRENVILLE dla CITED'OUTAOUAIS.

ES passagers et les malles pour 'Outsouais

partent dn DEPOT DE CHEMIN DE FER DE

LACHINE, rue Bonaventure, par le Convoi de 7.

13 A.M., tous les jours, (dimanche exceptés,) se

reliant avec le steamer “ Lady Sympton” à La-

chine et le steamer ‘‘’Phœnix” à Grenvilie. Les

passagers pourront débarquer a fouies les prinei-

pales slations le long du fleuve (nù les ba-

teaux arrêtent pour échangerles malles). età la

cité d'Outaouais-de bonne heure, le même soir.

Cette route est la plus agréable et la moinsdis-

pendisuge pour la cité d'Outaouais. Les touristes

et‘ les partis de plaisir” peuvent se procurer des

Billets de Retour & des conditions libérales.
On pent obtenir de plus amples informations au

Dépôt de Chemin de Fer de ln rue Bonaventure

4 à bord du. Lady Simpson à Lachine,

NorE.—Afin d'éviter’ tout retard dans le trans-
port du FrEv par katteligne,il devfh être
rendu au Dépot de:lh guè Bonaventure avant

SIX, heures du soir, pour être transporté par 6et-; Bareau No, 10; Place d’Armes,-. -RANBOWdoGénéral
HHLTT RateNovae
ened be mer, pd wi

oo eu

lébuteaiidu lendemain. .
5 hai. fm=-46

CHEMIN DE FER CENTRAL DU VERMONT,
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Company,

proposent de visiter la France, El
dorénavant faire adresser leurs lettr

pagnie en retour par Liverpool,
HECTOR BOSSANGE

Paris, 23 juillet 1857.

 

nueront durant la saison comme suit

Capt, L. St. Louis, tous les LUN
CREDIS et VENDREDIS.

P.M.

Rivières et Batiscan.

saires.

 

pes

NAVIRES À VAPEUR DE LA LIGNE.
The Montreal Ocean Steamship

ENTRE MONTREAL, QUEBEC et LIVERPOOL

FS SOUSSIGNÉS, aptorisés à agir comme
_J AGENTS, à Paris, des STEAMERS DE
LA LIGNE CANADIENNE, out I'honrenr de
se mettre & la disposition «es personnes api de

les
es,

Oro

ET FILS. i
25, Quai Voltaire. ;

cm—85

COMPAGNIEDU RIGHELIEU,eye
Novvelle Ligne de Vapeurs

MONTREAL ET QUEBEC.
Les nouveaux et élégants VAPEURS

NAPOLEON ET VICTORIA,
NT commencé leur LIGNE REGULIERE|

U entre MONTREAL et QUEBEC et conti- :

VAPEUR VICTORIA,
DIS, MER-,UNE TERRE de quatre arpents de tront sur

YAPEUR NAPOLEON,
Capt. P. Cote, quittera peur Québec tons les
MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS à six heures

Les deux Vapeurs toucheront à Sorel, ‘l'rois-

Pour fret el passage, s'adresser à baril ou au
Bureau, coin des Rues St. Joseph et des Commis- |

JOS. LEVY.
17

v , bagages,
etc. ete., chez les Soussignds er retenir à Paris
même leur passage surles Stearners de la Com-

_ ip

A VENDRE, ETC.
Le tA

‘A VENDRE.
U" MOULIN à FARINE, 2 moulanges et un

MODLIN- à AYOINE a St. Gabriel de
Brandon,entre le de et Be jaug, et environ CENT
ARPENTS de TERRE y contigus, partie en
culture. .
Ces moulins sout en trés Lnn ordre et donvent

des profits réels. '
B’adresser sur les lieux on à

Dame Veuve CHS. LAPORTE,
J. W. RENAUD, évr..

Marchaud à l’Industrie-
22 sept. 104

A VENDRE.
—tr

ALANCES PATENTÉES GARANTIES.
marquant 1000 1bs,£ de la Manufacture de

WARREN, 68, rue Ste. } rie. Prix: $17
19 sept. OT 103

HUITRES.
ELIVEAU via de recs voir de News

. York des HUÈFRES FRAICHES,
A vendre à son RES AURANT,rue St. Vin-

pt

    

10 sept. 99

EMAISON ET TEÉRE-A VENDRE.
  
| E soussigné offre en vente, i des conditions

| lu trés favorables, les imingubles suivants :—
"UNE MAISON en hoiv, à un étage, sitiée au

Village de Lengueull, avec un Four et une
Boulangerie de première classe, et un Ter-
rain de 9U x 140 pieds.

1 —DE FLUs—

vingt-huit de ‘profondeur, en culture, avec
une Maison. Grange et table dessus cors-
truites, située dans la Pirroisse de St. Hugues.

S’adresser a D. SAUVAGEAU,
. 53, rue des Conunissaires.

8 août. 84

‘CHOIXDBTERNAINS POUR FERME
A VENDRE.

La Compagnie de Chemin de Fer de
 

  
i

'

cette ligne, savoir :—

 

 maderneget h>romfort déstéahl es
! Lun de ces vapeurs part TOUS
{du Bassin du Canal, Montréal, (dimanche excep-

| LÀ steamers suivants de premiere cl
Cabines sur le pont supérieur, composer

 

BEES D=
: ArrangementNouveanctl portant

' MALLE ROYALE.
LIGNE DIRECTHA

Pour Kingston, Cobourg, Port Hope, Darlinglon,
Toronto et Hamilton,

PAS UN SEUL TRANSBORDEMENT.

L'ILLINOIS CENTRAL
{Est maintenant préparée à vendre environ

‘#. e 2 CP 4D o {D {> EP

ACRES DE BELLES TERRES CIOISIES
Pour Ferme, par

LOTS DE QUARANTE ACRES
j Et au-dessus, À long crédit, et termu d'in-
| térêt modique.

  
 

NES Terres ont été accordées par le Gonverne-
ment pour aider à la construction de ce Che-

| min de Fer, et peuvent compter parmi les plus ri-
ches et les plus fertlesdu monde. Elles s'étendent
du Nord-est au Nord-ouest, ‘an milien méme de

asse avec l’Etat, jusqu’à Pextrême Sud, el comprennent tou-
it les les variétés de climat et producsions qu’un puisse

, trouver entre ces parallèles de latitude. La portion

KINGSTON, (de fer) Capitaine Kelly. l septentrionale est principalement en prairie, conpée

BANSHEE..... “ Howard,

©

de beaux bouquets d'arbres ; le bois de constenetion

PASSPORT (de fer) Tree ‘ H hott domine dans les sections du milieu et du Sud ; des

| AR ABLAN ’ Gene «“ Maxwell, , elairières et des ‘prairies superbes inlersectent le

CHAMPION, euecseue es Sinclair. | ee climat est plus salubre, doux et tempéré que
MAGNET, (de fer) ....... « Twohy. toute autre jrartie du pays;—Pair est pur et vif; les
Us sont faits expressément pour la navigation i cours d’eau et des sonrces d’eau excellent abnndent.

des Lacs et des Rivières. Ils sont commodes, forts |
et bien munis de tout-ce qui est néce
sureté; ét pourvus de toutes les améliorations

Il y existe des mines considérables de charbon br

ssanes à la tuminenx ; les combustibles sont en quantité et à

bon inatché. Sur beadecup de points on peut Pa-
! voir pour $2 et $Fta tonne; le bois coûte à peu

LES JOURS, { près le méme prix la corde.
La pierre a biur, d’excellente qualité, abonde

‘16) à NEUF h, A. M., et de Lachine à l’arrivée | 4153 90 peut se In procurar presque poulos frais
du train de Montréal, de MIDI, pour les places ci-|

de transport. . ;
La gronde fatilité de ces terres qui sont d'hne

dessus et les ports intermédiaires, directement et espèce noire et riche, de deux à einq pieds de pro-

‘

Détroit, Chicago, Galena, St.
kie, etc.

sur le Lac Michigan.

cinnati, ete.

LE ISLES, et tous
Les Rupides du St. Laurent le

steamers, ou À l’office, 40 rue MeGil

40 rue McGill, Montréal,
| Ligne de ta Malle Royale directe,

5 mai 1857.

 

JREUDIS, à HUIT heures.
suivant les conventions.

17 sept. _ LL

NOUV
 

Fis-d-vis lu Salle des Odd Fa

|

M, H.
our recevoir le public.

la Province. On v
qui sera au service des clients.

les meilleures méthodes de Part,

et dans les derniers goûts.

Le prix des Boîtes varie entre 1 et

suivant les derniéres modes.

mens avant de s’adresser ailleurs.

à 5 heures P. M.

ne soit trop tard.

IKI-N'OUBDIEZ PAS L Tusa

A Niagawa, avec le Chemin de Fer de l’Erié et |
de l’Ontario, pour les Chutes de Niagara,
Ruffalo, Cleveland, Toledu, Colombus, Cin- |

Aux Toutistes ou à ceux quri cherchent le piai-
sir, cette ligne offre un moyen de transport dési-
ble, comfortable, ngréable et expéditif, passant
au milien des magnifique scènes du lac des MIL-

Jour.
Tour les Familles allant dans lOurst, l’avanta-

ge est sans pareil, Les steamers se rendent direc-
tement et sans transbordement, jusqu’an Dépôt
du Chemin de Toronto et de Hamilton, l’ennui
et les dommages causés par le transbordement du
baggage (auxquels sont assujetiies les autres h-
gnes) se trouvent complétement évités.
IFCome les steamers partent tard, les hom-

mes d’affaires arriveront à destination avec aussi
peude perte de temps qne: par le Chemin de Fer.
On peut obtenir des billets ou autres informa-

tions de C. F. MUCKLE, aux Hôtels, à bord des

ALEX. MILLOY, Agent.

46

— =. sas

ES Classes de MMES, PALMERS pour leur
i CLASSE de DANSEpour la Jeunesse, sont
les LUNDIS et JEUDIS, à QUATRE heures et
DEMIË, et les Classes du Soir les LUNDIS et

Leçons pa.ticulières

Le Quartier commence à la date de Pentrée,
Billetsce Quartier, chez MM. £. W. Herbert

et Cie, Magasin de Musique, Rue Notre-Dame,
et à leur Académie, 41, Rue Notre-Dame.

am-—102

ELLEGALERIE

PHOTOGRAPHIE ET AMBROTYPES,
Moi,

| 64, GRANDE RUE ST. JACQUES,

| JAMES M. HIGGINS, ARTISTE.
a l’honnenr d’informer les Dames
et Messieurs de Montréal et du

voisinage, qu'il a tmeublé des Salons superbes
Ses Salons sont aussi

peaux que fous ceux que l’on pent tronver dans
On y trouve un PLANO-FORTE

M. H. étant resté à New-York pendant quel-

que temps, et ayant acquis, à grands frais, toutes
est prêt à tirer

maintenant des Portraits, d’après ces niéthodes
; Il les exécutera aussi

à l'AMBRO'TYPE,les enchassera duns des Bro-
ches, Médaillons, Châtons de Bague, Epingles,
etc., dans le plus court délai possible.

$20.
Pejouterai que j'ai reçu directement da New-

York, un assortiment très considérable et très
bien choisi, de Câdres et Boîtes de Fantaisie, et

Le public est prié de venir examiner les speci.

Les Salons seront ouverts de 8 heures À. M.

Portraits des Enfants pris en cinq secondes.
KFSi vous avez des amis, envoyez-leur sur-le-

champ un portrait, et prenez le vôtre avant qu’il

On peut preridté les portraits en tout temps.
Des leçons-de'Daguerréotyme seront dotinées.

\ AMBROTYPE
D'HIGGINS GALERIE, 64 Grande Rue St.

em—96

! sens transbordement, et se reliant comme suit :— ! fondeur, et doucement ondulenx—leur proximite de
A HaAmiLToN, avec le Chemin de Fer “Great chemin, au moyen duquel on a toute facilité pour

Western ” pour London, Chatham, Windsor, : le voyage et le transport des prodnitsaux principaux
Paul, Milwau- | marchés du Nord, du =ud, de l’Est et de l'Ouest, ety

| l’économie avec laquelle on peut les cnifiver, en

A Toronto, avec le Chemin de Fer du Nord, ! font un dez meillears placements de fonds qu’on

pour Mackmaw, Green Bay et tous les Ports
| puisse trouver, Elles présentent aussi une occasion
jdes plus favorables pour des personnes qui ont des
‘habitudes industrienses et de faibles moyeus—occa-

l sion d’acquérir en quelques années nue indépen-
i dance confortable.

Chicago est maintenant le plus grand marché au
blé du monde—et la facilité et Péconoume avec les
quels on peut transporter les produits de ces terres à
ce marché, les rendent beaucoupplus profitatles an
prix demandé, que celles plus éloignées, an taux du
Gouvernemeut—parce que le coût du transport est
une taxe perpétuelle et qui doii être supportée par
le producieur ‘et défalqué de ses bénéfices sur le
grain.
Le Titre est parfait—et quand les paiements fi-

nals sont laits, les Actes requérant la possession sont
exécutés par des Fidéi-commissaires nounnés par
PEtat, et de qui vient le droit, aux acquéreurs, qui
lettr transportent les Titres absolns, en Fief simple,
franc et net de tont grèvement, obligation ou hypo-
thèque. Les prix sont de $6 à $30, intérêt de 3 par
cent.

Réduction de vingt par cent à ceux qui pnieront
comptant.
Cenx qui achètent à long crédit, donnent des bil-

lets pa ables en 2, 3, 4, D et 6 ans après date et sont
tenus de défricher un dixième pendant cinq ans, de
façon à avoir une moitié de la terre en culture à la
fin de ve temps.

Des Arpenteurs compétents accompazneront gra-
lis ceux qui désirent examiner ces lerres ; et les ar
deront à faire les meilleurs choix.

| Les terres non vendues sont aussi riches et pré-
a:que celles dont 1l a été disprsé,
 

On peut se procurer gratis des brochures conte-
pant des cartes donnant la description des terres et
d'autres renseignëments précieax pour les émi-
grants de l’Ouert, en s'adressant à

JOHN CORNING,
Agent gén. Bullalo, NY.

Ou à JOHN WILSON,
©. ‘T.C. F,l. G. Chicago.

23 wai. aa—54 

A VENDRE.
N SUPERBE CHALAN ou Bateau, À des

conditions libérales.
S'afresser à BRATLTer DORVAL,

No. 128, Rue Notre-Dame.

 
 

ROBES de BUFFLES
DE LA

BAIE D'HUDSON.

Importation de 1857.

] ES Sonssignés ayant acheté de la COMPA-
4 GNIE DE LA BAIE D’HUDSON toutes

leurs

ROBES DU NORD-OUEST,
sont maintenant prêts à recevoir toute commande
qu’on voudra leur faire À ce sujet & lewis établis-
sements respectifs.

(Signé,) E. HUDON, FILS xr CIE,
SEYMOUR, WHITNEY =r CIE.

12 sept, 001

A VENDRE
PAR LES SOUSSIGNES.
Marchandises Séches,
Epiceries,
Moulanges Françaises,
Pierres à Moulanges,
Tottes à Bluteaux.

Nos. 133 et 185, Rue St. Paul.
E. BUDON, FILS ay CHE

 

 14 mai.

_LIBRAIRIES.
ENCRIERS!

DRS EN CAOUTCHOUC
4 Do Yitres,en grande variété

Do Rouges, nouvel article
Boîtes à argent, de 8 à 15 pouces
Boîtes pour Tities, ele., ete,

R. GRAHAM,
Papetier, 252, rue bt. Paul,

an—o61

REDUCTION DE PRIX.
T FE CANADA RECONQUIS PAR LA
J FRANCE,1 vol. in-8, brocls, 3s. Sd. au

lieu de 7s. 6d. -
J.-B. ROLLAND.

99
—--—©GR—

OUVRAGES NOUVEAUX
PAR UN

PROFESSEUR DE L'ORDHE ST, VIATEUR.
GRAMMAIRE ANGLAISE, Etc,

rix, 16s, la douzaine........... 1 8 chaque
CORRIGÉ ou Clefdes Exercices de

Ja Grammaire Anglaise, 205. do.. 20 0°
PREMIERES LECONS de Compo-

sition, 12s, do...2.00 40 4 ins 13 «
Eu verte à la Librairie de

J. B. ROLLAND.
90

10 sept.

 

  

20 août.

VENANT D'ÊTRE PUBLIÉ
Par les Soussignés,

LE CASTOR,

Dédiée à l'hon. Madame loserH Masson,

POLKA PATRIOTIQUE,

Far GUILL. F. D'ESCHAMBAULT.

 

 
Aussi, venant d’être reçu,

UN GRAND ASSORTIMENT DE

NOUVELLES ROMANGES
FRANÇAISES.

J. W. HERBEKT ET CiE.,
131 et 133, Rue Notre-Dame.

2H acût. au—

Livres a Bon Marche.
ARREGE de PHISTOIRE GENERALE

des VOYAGES, contenunt ce quil y a
de jius remarquable, Ze plus utile el de
plus uvéré dans les pays où les voya-
geurs ont pénélré. ete. wic., par JF.
Lasianpe, 24 vol. in 8 avec ailas, 1e-

 

 

1Soie 9a 0
HISTOIRE de ANCIENNE GRECE,
du ses colonies et de ses conquêtes; de-
puis les premiers temps jusqu’à la divi-
sion de l'Empire Macédonien, ete. ete.

MEMOIRES de LORD BYRON, pu-
bliés par THomas Moon, traduits de
l’Anglais par Mine Louise 5. W. Belloe,
D vols. 8 reliés......... Arena secs eu 00 1

ŒUVRES PHILOSOPHIQUES de LOC-
KI, Nouvelle Edition, Jevne par M.
Titivi5oT, 7 vois reliés en £ in-8 2...

ŒUVRES COMPLÈTES de MARMON-
TEL, 18 vol. 8reliés..…..00000000000

HUTOIRE de FRANCE, depuis la fin du
règne de Louis XVI jusqu'à l'anrée
1825, ete, par PABbé de MoNTGATL-
Lanp, ouvragefaisant suile à toutes les
histoicrs de France, Ÿ vols. & reltés..

ŒUVRES COMPLETES de JALQURS
ELISLISLIT vols, 8 rehiéa 11112200 50
VRES de PABBIL MILLOT, conti-

nudes par MM. MiLLon, Daærtste,
DE SALES etautres, contenant l’Iistoire
Ancienne, Histoire Romaine. I’ Histoire
de France, ote., 12 vols in-8 reliés

L'ESPRIT de PRISTOIREoù Lettres po-
lhit.ques et morales d’un père à son fils,
sur ta inanière d'étudier l’ilistoire, par

ANTOINE FERRAND, d Vols. 8 reliés.. 12
En vente chez

FABRE er GRAVEL.

+

Œ

LIVRES NOUVEAUX.
JÉRUSALEM. Notes le Voyages par le

Conite pF LETUURVILLE, | vol. 12
broché. .1.01 00000040 ee ae 4 6

JOURNAL dun MISSIONNAIRE au
Texas et au Mexique, par M. l’Abbé
DomFNECIT, 1846-1552, ! vol. 8 bro-

  

ché
DU SYSTEME SOCIAL, ses applications

pratiques à Pindivida, à la Famiile, à la
sociéié, ete., par A. LEPELLETIER de
ia Sarthe, 2 vols. gd.-8U brochés......

LA HEVELUTION, Recherches Histori-
ques sur l'origine et la propagation du
mal en Europe, depuis la renaissance
jusqu'à nos jours, par Mgr. GAUME, vo-
lumes publiés là 7 in-8 brochés..... 25 |

in vente chez
FABRY. kr GRAVEL,
No. 30, Rue St. Vincént.

7925 juillet.

AVIS.
I E Soussigné annonce à ses pratiques et au pu-
4 blic en général qu’il vient de publier vn

nouveaulivre de prières intitulé :—Manuel de pié-
té contenant 520 pages in 18 : avec l’approbation
dus Supérieurs Feclésiastiques.

TU rappelle aussi à ses pratiques qu'il a toujours
en mains Un bon assortiment de LIVRES de
DEVOTION d'HISTOIRES, LE'EFTÉRATURE
et tous les livres en usage dans les écoles de ca
pays ; Ainsi qu’une belle collection de GRA-
VUORES, LITTOGRAPHIES noir et de conlem,
de toute grandeur et qualité. Une grande variété
IMAGES en DENTELLE.

——AUREI--

MOULURE DORÉESet de bois de Rose, pour
Cautres. de différente grandeur et qualité.
On attend prochainement de France un assor-

timent choisi de STATUES, BENITIERS, ME
DALLLONS, LIVRES DE PIETE,eic., ete.
LFRELIURE de tout genre exéeutée sous Je

plus comit délai.
Z. CHAPELEAU,

Coin des rues Noire-Dame et St. Vincent.
26 mat.
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Pianos Transpositeur en Fer
FT A

PEDALE D'EXPRESSION,

système d'Agrafes.

J. P, CRAIG, à

Aussi de dimiauer le PRIX de Instrument.
Tout prdre ners exécuté avec célérité.

J. P. CRAIG.
No, 83, Rue Creig.

aa—1$0  8aov.
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A trois cordes par Note et nouveau

E Nouveau Système de PIANO, inventé par
; our but de protéger la
TABLE d'HARMONIE, assurer la durée de
PACCORD et résister au tirage des Cordes.

PARTIE LITTÉRAIRE.

LES CHAUFFEURS.
TROISIÈME PARTIE

IV

LE PORTEFEUILLE.—(Swite.)
Cette proposition, par sa générosité

même, excita la défiance du Benu-Fran-
çois. Il devint pensif, et croyant enfin
avoir trouvé lu cause réelle de ce désin-
téressement, il dit d’un ton railleur :
—Tlein ! cousin, vous commencez à

comprendre que votre position est passa-
blement embarrassante ¢
—Ne vous méprenez pas sur les mo-

tifs de ma conduite, reprit Ladrange
avec chaleur ; aucune considération ex-
jelusivement personnelle n’eût pu me
décider à vous poser ces conditions; je
cède à des sentimens d’une autre natu- |
we. Vous avez été bien coupable, Fran-
çois Gautlier, plus coupable peut-être
que je ne le suppose ; Mais eu CE 1N0-
ment je suis seulement occupé des cx-
euses que vous pourriez alléguer à vos
désordres el à vos crimes. Enfunt illégi-
time, abandonné par vos parens, livré à |
toutes les suggestions de l’ignorance et
ide la misère, à toutes les tentations d’u-
ine vie vagabonde, vous avez pu fullir
| une fois, puis subirles entraînemens d’u-
|ne première faute. Peut-être n’êtes-vous
[pus encore complètement corrompu;
; peut-être l'isolement, peut-être lu cous-
cience de vos torts, déterminerunt-ils en

 

 

 

 

|peut-être épronverez-vous le besoin de
{vous réhabiliter par le repentir, le tru-
;vail et le dévouement. Tels sont, mon-
| sieur, les motifs principaux de mon in-
| dulgence envers vous. D'autre part, j'ai
| conservé des sentinn1:3 de reconnaissan-

[ee pour votre malheureux père, nion Lu-
‘teur et le soutien de inon enfance. Il
‘n'avait pus prévu que ses erreurs au-
_raient de si funestes résultats, et que
| Dieu le punirait si cruellement dans la
personne de son enfant abandonné ;
mais je me souviens encore des recom-

| mandations qu’il me faisait à voire égard
(peu d'heure avant su mort tragique, et
‘ce souvenir me désarme… Je vous ad-
\jhre done, s'il en est temps encore, de
revenir au bien et de prutiter de Pocca-
sion que Dieu vous donne d’expier vos
fautes pussées.
Le Beau-Frangois demeura impnssi-

ble.
—Et dans le cas où je n’accepterais

6 | pas ces propositions, demanda-t-il, quel
parti prendriez-vous, cousin Daniel ?

la frontière, répondit le magistrat avec
fermeté ; ce délni passé, j'enverrais vo-
tre signalement a tous les agens de la
force publique, à toutes les gendarme-
ries de France, avec ordre d'arrêter, par-
tout où il serait rencontré, le nommé
François Girodot…
—It si l'on parvemiut à le prendre, fl

se parerail aussitôt de son vrai nom de
François Ganthier, le parent et ami dn
magistiut qui aurait signe le mandat...
Prenez garde, monsieur, de commettre
une imprudence ; vous réfléchirez, j'es-
père, avant d'accomplir Vos menaçes.
—Je tiendrai rigoureusement mes pr0-

messes.
—Vous réfléchirez, je vous le répète.

Quant à moi, je désire peser mûôrement
vos propositions avantde les accepter ou
de les refuser ; bientôt je vous ferai con-
naître ma décision. Jusyue-là, ujouta-t-
il d’un air hautain, dois-je me considérer
comme entièrementlibre de quitter cet-
te maison et d'aller où il me plaît ?
—Vous êtes libre; et pendunt trois

jours je m’abstiendrai de prendre contre
vous des mesures de rigueur, mais à une
condition...
—Laquelle ?

. —C’est que, pendant ces trois jogs,
vous vous ubstiendrez à votre tour de
toute machination coupable, de tout ac-
te réprouvé par les lois; dans le cas con-
traire, je me considèrerais comme déga-
gé de ma parole... Duis laissez-moi
croire, François Gauthier, que tous les
bons sentimens ne sont pas encore
éteints dans votre cœur. Je vous cn cun-
jure, au nom de votre père, au nom de
toute une famille estimable menacée du
déshonneur, ne vous détournez pas de la
voie qui s’ouvre devant vous. Dien,
aussi bien que la société…
—II suffit, interrompit le Bean-Fran-

çois avec rudesse, comme s’il ne jugeuit
même plus nécessaire de ce draper dans
sa détestable hypocrisie ; je n'ai jamais
aimé les sermons ni les belles phrases.
Maintenant, monsieur Ludrange, j'ai
hâte de partir; êtes-vous sûr que ces
gens du vestibule ne me ferout aucune
avanie ?
—Ils ignorent pourquoi on les a man-

dés, et ils vous regardent comme un ho-
te de ma famille.
—Alors rien ne s'oppose à ce que

vous m’accompagniez jusqu'à In porte
de la mnison : celu écartera tout soup-
on d'une mésintelligence entre nous.
—Soit, répliqua Ladrange, qui n’était

pas fâché de surveiller lui-mêmetous les
mouvemens de son dangereux parent
dans l’enceinte du chitean.
Le Benn-François prit son manteau;

puis tous les deux sortirent de la cham-
bre, ct gagnérent le grand escalier.
Comme ils approchdient du vestibule,
ils rencontrèrent Maria qui accourait
tout effarée, cn robe du matin, les yeux
humides de larmes. Elle venait d’ap-
prendre par l’indiscrétion d’un domesti-
quele tragique événement decette nuit,
et clle cherchait Daniel pour lui deman-
der quelques détails. Elle n'aperçut pas
d’abord lc Beau-François, qui restait un
peu en arrière et dans l'ombre.
—Ah! mon ami, quel affreux acci-

dent! dit-elle à Ladrange avec tristesse.
Quise serait attendu hier au soir... Da-
niel, Daniel, n’est-ce pas un présage fu-
neste, le jour même de notre maringe ?
—Il n°ÿ à pas là de présage, ma chère

Maria, réplique Daniel en preuaut la
main de la jeuue fille, mais un do ces
coupe imprévus qu'il fu

  

vous-même un changement salutaire5,

—Je vous necordernis trois jours pour |
a " , i

vous mettre en sûreté de l'autre côté de ‘

ut savair syppor-

anrare

ter avec resignation... Allons lL... rentrez
dans voire chambre, mu bien-aimée, et
demeurez auprès de voire mère, que cet-

Îte nouvelle pourrait affecter d'une ma-
nière dangereuse ; je vous rejoindrai l’u-
ne et l’autre dans un instant.

Marin potssa un soupir, ct allait s'é-
loigner, quand on lui dit d’ane voix mé-
lancolique:
—Adieu, mademoiselle ; puisse le ciel

vous accorder tontes sortes de prospéri-
tés.

Mlle de Méréville se tourna vivement
et reconnut Guuthier.
— Quoi done, monsieur, demanda-:-

el'a d’un ton d’étonnement ct de regro-
che, allez-vous nous quitter aussi? Ma
mêre ct moi nous espérions...
—T le faut, mademoiselle ; voici

monsieur Ladrange qui vous dirt que je
ne saurais rester ici un instant de pus.

Daniel était indigné de l'éffronterie
du scélérat, et il lui lança un regard de
colère. Muria s’en aperçut, ct elle ne put
s'empêcher d'attribuer à quelque senti-
ment de jalonsic de son canfie la con-
trainte que luissait deviner le Beau-
Prançuis.
—Dnniel n’approuve certainement pas

ce départ subit, reprit-elle ; comme nous,
il n su apprécier votre délicatesse, votre
désintérossement ; mais nous vous re-
verrons bientdt sans doute ?
—Oui, oui, je vous le promets, char-

mante cousine, et peut-être alors.
Daniel n’y tint plus; il se jeta brus-

quement entre cette belle et pure enfant
et ce misérable que la justice avait flétri,
—Maria! Maria! dit-il avec une vé-

hémence irrésistible, priez Dieu plutôt
de ne le revoir jamais.

11 suisit avce impétuosité le Beau-
François parle bras et l’eutraîna rapide-
ment vers le vestibule, laissant Mlle de
Méréville stupefiite de cette violence
inexplicuble pourelle.

Ils lruversérent la sa“i2 où se trou-
vaient les gendarmes ctles domestiques.
Tous se levérent et saluérent avee res-
pect. Le Beau-François, s'appuyant avec
affectation sur le bras du maitre da logis,
passa ectte fois encore, dan wr triom:
phant, au milieu des gens appelés pour
l'arrêter. Daniel frémissait d’indignation,
mais il ne dit rien et continua d'avancer.

Ils s’urrêtérent à l’extrémité de la cour.
Là se trouvait jadis une belle grille en
fer. chef-d'œuvre de serrurerie ; cette
grille, ayant été enlevéelors de la révv-
lution avait été remplacée provisoire-
ment par une clôture en bois du plus mi-
sérable aspect. Daniel ouvrit ta barrière,
solide quoique grossière, qui servait de
porte.

——Partez, partez, di*-il an Bean-Fran-
guis d’une voix étouffée, ot n’essuyez pas

| de tenir votre promesse insensée à Mile
de Méréville ! 3 jamuis vous osiez vous
présenter iei, sous quelque prétexte que
ce fût, vous seriez arrêté sur-le champ.

Mais le Bceau-François avait repris
son assurance raillense :
—Cousin Daniel, dit-il, vous ferez

bien d'y regarder à deux fois avant d'en
venir là ; réiléchissez,je vous le répète.…
Et, tenez, on peut parler ici plus libre-
ment que là-haut, dans votre chambre,
où l’on avait une douzaine d’escogrifies
à portée de la voix ; eh bien ! vous êtes
aussi intéressé que moi-même à ce qu’on
ne me moleste pas.
—Moi ! s’écrin Dauiel rouge d’indi-

nation ; ne répétez pas cette insolente
parole, ou, je vous le jure, aucune con-
sidération ne m'empêchera de vous li-
vrer à la justice.

Mais vous ne comprenez donc pas ?
dit le Beau-lrançois. ‘Tenez, cousin
Daniel, avant de nous séparer, causons
encore une fvis comme de bous amis, si
la chose est possible. Je suppose que je
suis un évadé, comine vous avez l'iur de
le croire, ot que vous me fassiez coffrer ;
c'est bien. Mais alors, mon premier mot
serait pour dévoiler mes complices, et
je pourrais en citer de tous états, de
toutes conditions. Qui m’empécherait
alors de mentionner parmi eux un hom-
me de ma propre fumille, qui aurait con-
senti bénévolementà fermer les yeux ct
à me donner dans l’occasion un coup
d’épatile, parce qu’il y trouvait sou
avantage !
—Moi 1. c’est de la äcmence.!
——Vous croyez ? Souvenez-vous done

un peu du passé, et songez si l’on ne
pourrait pas l’interpréter contre vous...
Scrait-ce pour rien que des gens de ma
connaissance vous auraient délivré, vous
et vos parentes, des mains des gendar-
mes, au bac de Grandmaison 7 Ecrait-ce
pour rien qu'un pauvre diable de col-
porteur, tel que je parais être, aurait a-
bandonné dix mille éecusau profit de Mlie.
de Méréville,votrefuture épouse ? Serait-
ce pour rich que vous auriez reçu, à vo-
tre insu peut-être, certains autres dons
précieux ? Non, mou cher Ladrange, on
ne le croirait jamais. Aussi avez-vous eu
l’air de vouloir reconnaître mes services
par une protection corstante et sérieuse.
En effet, n’est-ce pas vous, au palais de
justice de Chartres, qui m’avez sauvé
des griffes de cette cnragé Vasseur ?
N’cst-ce pas vous, tout-à-lheure encore,
qui venez de me faire passer en sûreté
à travers des gens fort disposés à me
happer ? Considérez tout cela, cousin
Daniel, et voyez si je n’ai pas sujet de
croire que vous risqueriez beaucoup cn
agissant de rigueur avec noi.
Un gouflre immense qui se serait ou-

vert tout-a-coup devant ses pas, eût
moins surpris et moins terrifié Daniel
que cet aspect nouveausous lequel on
lui montrait les événemens accomplis.
Sa loyauté, sa droiture ne lui avaient
pas permis de soupçonner l’interpréta-
tion que l’on pouvait donner à ses pro-
cédés généreux envers son indigne cou-
sin, Maintenant ses yeux étnient dessil-
lés, et loin de méconnaître le dangor, il
était tout dispusé, dans le premier mo-
ment,à se l’exagérer encore. Néanmoins,
son indignation d’honnéte homme offen-
86 l’empéchu de se contenir.

 

ui BertueT.  (A continuer.)
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LLES NONCES. [et que en détermination, quelle qu'elle pât être, l'éternel I don't speak french, résonns encore| Benjamin Boyer, St. Laurent, 38 Jean-Baptiste France. Des listes complètes, accom- sa résistance, le transporta à bord de la lent ue leurs biens tom
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Représentation au Théâtre Royal, ce soir.
Lectures au Cabinet de Lecture Puroissial, le 13.
Convocation d'Assemblée--H Lappare.
Dause.-——Mlle. Lonsdnle.
Marchandises—Brault et Dorval,
Chapeanx—Mme. Robinson.
Brosses à dents, ete.—8 J Lyman.
Racines bulbeuses— Do
Fromage—M A Buck,

 

LE PAYS.
MONTRÉAL:

Jeudi, 8 Octobre 1857.

Soandale dans Israel.

Nous digions, il y a quelques jours,
ue si les démocrates consentnient à se

dépouiller de leur liberté de penser en
politique et si leurs journaux se conten-
taient d'enregistrer les fiits et gestes
des maîtres qu'ont adoptés ceux qui trou-
vent tout hon dans le régime uctuel,—
qu'avec ces conditions les démocrates et
leurs journaux seraient trouvés de par-
faits catholiques. L'un des journaux
français qui nous combattent, celui mê-
me qui est le plus intimement lié à lu
fortune du ministère, protestu de son .n-
dépendance et en appela aux grands
Bons Principes qui inspirent sa polémi-
que. Un autre, non moins hypocrite,

  

mais un peu plus borné, et pour cela,
moins retors que son acolyte, laissa
tomber l’aveu que nous avions dit vrai.
Inctile do nons oceuper de ce dernier,
puisque nous sommes d'accord, Muis le
p«mirr, le Crrrrier du Canada, n’a pu
vaut devant les difficultés du rie mus-
qué qu'il s'était donné en entrant dans
la presse : et il vient de ecimmettre un
article qu: à jeté la désolation parmi les
Saints, qui se croient la force de jouer
le rôle pius longtemps que lui,
Le Courrier, après avoir pris le géuë-

ralissimat du cump des Snints; après
avoir réléguê tous ses adjoints'sur le se-
con” plan, par le ton d’ampleur qui ca-
ractérisait ses arrêts excathedrd; le Cour-
rier, qui avait renchéri sur les anathé-
mes de ses confrères contre lu démoecru-

 

 

te,—qui uvait en mains un excat tout
signé contre celui qui s’avouuit déniv-
crate,—le Courrier vient de signer les
principaux :r:icles du credo démocrati-
que.

« Montrgnes tombez sur nous!” s’é-
crient les pleureurs à bons principes.
Av "ude pleurer avec eux, nous al-

lons citer. Voici ce que le Courrier trou-
verait bon :
«L'admission du suffraze universel, commes'ac-

c“dant mieux avec la dignité et le principe de
la solidarité humaines et comme moyen de bon-
ne ct uiile simplification;

« La préparation de listes éleclorales pour cha-
que circu:.-cription séparée ;

“Le scrutin s°erct, dans le hut de soustraire l'é-
lecteur aux infleences de Ciininidation et de In
crainte en lo luissant responsable à sa conscien-
C2 F

G

  

ie} 

 

upplication du suffrage aux seules fouctions
de chefde Vexdewtif on de ses avizenrs (quand il
y a lieu) et des membres des différents corps lé-
gilatifs ;

# Le renvoi nu pouvoir judiciaire des contesta-
tions d'élcution.”

Nous avons tiré ces extraits d’une
ration ; mais si notre

confrère se plainte n’avoir pas été cilé
en entier. nous lui prouverons que tout
ce qui manque à notre reproduction ne
se ~npose gue de trois choses: 1 de
détauis Insignifiants que les principes ci-
dessus, une fois admis. renverseraient
sans eftorts; 2° de choses qui sont déjà
dans nos lois (les listes y sont elles-
mêmes) ; 3° enfin de ridicules ineptics.

Mais que deviennent done les bous
principes, s’il yous plaît, dites-nous le ?
Que devient d’un autre côté cette dé-
mocratie tant honnie ? Remarquez bien
une chosc, lecteurs, le Courrier vi jus-
qu’à l'élection du chef de l’exécutif,
c’est-à-dire du gouverneur ! ! !
Que voulez-vous, cette aflreuse dé-

mocrutie étreint tout lo monde en Ca-
nada,—elle presse fusques aux flancs du
rédacteur du Courrier. 11 n'y a plus
que M, Cartier qui n’y ervie pus et qui
attende de notre condition actuelle l’ex-
purgation du væ/garisme, 11 était donné
à l’homme d'état Je plus vulgaire que
nous ayons en d'inventer le mot. Ce qui
nous fuit désespérer davantage de ces
institutions, c'est qu’elles n’ont pu
guérir le vulgarisme chez celui quicroit
pouvoir en tirer un remède pour ses ad-
ministrés.

—_

Compagnie de la Baie d'Hudson.

Sous ce titre, lu Tribune de New-
York vient de publier quelques considé-
rations importuntes. Nous nous hâtons
d’en faire part à nos lecteurs :

“ Nous avons déjà, dit 1a Tribune. parlé des
efforts faits par nos voisins canndiens, pour an-
nexer à leur province quelques portions des vus-
tes territoir-d goutsis n I: juridiction de la com-
pægnie de Ja baio d'Hudson, sinon le teut. Lu
joucsunce de ces territoires est due en partie à
la charte originale que Charles 1[ accords à la
compazule ct qui embrasse, suivant l'interpréta-
tion qu. !ti donne cette compagnie, tous les ter-
ritoires qu'elle occupe au sud et à l'est do In baie
d'Hudson, ct en partie À un” licence ou permis-
sion du gonvernement Anglais, qui s’étend aux
districts becidentaux, depuis la buie d'Hudson
jusqu'au Pacilique.

“ La licence en question expire en 1859, et les
Canadiens, avec un appui asses puissant en An-
gleterre, font de grands efforts pour prévenir son
renouvellement. 1ls ne se contentent pas de cela.
La charte de la compaguie que la couronne n'a

 

« Cette réclamation n'affecte cependant pas
les deux portions les plus précieuéts et les plus
intéressantes—en autant du moins qu’elle con-
eerie In colonisation des territoires dela éom-

| pagnie de ln baie d'Hudson—l'établissement de
‘la Rivière Ronge et l'île de Vancouver. Nos lec-
teurs se rappelleront que l'ile de Vancouver si-
tuée à peli prés au 54" 40, passa malgré tout ce
qu'on pût dire entre les mains des Anglais par
le traité de l’Oregon, eu 1849—concession qn'’on
n'aurait jaimnais dû fuiro, car cette île, à cause de
sa position maritime, ses grands ports, la fertili-
té dc son sol et ses ressources minérules vaut
autant. sinon plus que tout le territoire adjucent
de Washington. Cependunt, lord Grey, ministre

qu’il en forait après l'avoir ue. Effrayé des dé-
penses qu’il faudrait faire pour l'élever à l’état
de coluniie anglaise, il la transtit à la compa-
gnic de la baie d'Hudson qui y a déjà formé
quelques établissements en relation avec son
commerce. On à voulu onvrir l’ile à la colunisn-
tion, et pour encourager les culons, on « établi
une légishitupe locale. Mais il faut posséder tant
de propriétés pour avoir droit de vote que quel-
ques employés de In compagnie jouissent senls
de ce privilége, et le prix des terres est si élevé|
que tres peu de gens ont envie d'acheter. À pré-|
sent le commerce de l'île est nul, quoique l’on :
pense qu'avec les priviléges dont la réciprocité
fait jouir le Canada, les provisions et surtout le
charbon de l'île pourraient facilement s'écouler
sur les marchés californiens. Mais la compagnie |
de la bnie d'Hudson tient sa proie serrée et le |
seul moyen de vavoir Pile serait de la lui acho- |
ter: si uous l'eussions gardée comme nous le
pouvions et le devions, elle aurait reçu une po-
pulation considérable et flurissante.”

 

 
—————

Agriculture. |
On s’est beaucoup occupé de la mou|

che à hié dont Ia visite périodique fuit
‘tant de ravages dans les moissons. De-
puis plus de vingt ans, le Bas-Canada
est exposé à cu fléau,et les agriculteurs
du Iluut-Canudæa commencent à s'en
plaindre. Des suvans se sont occupés de
la question etont cherché les moyens de
détruire la mouche à Llé ; mais jusqu’i-
ci, leurs cflorts sont restés infructueux.
Unicorrespondant communiqueau Coter-
‘ricr de St Hyacinthe la lettre suivante
qui contient une recette toute simple
jour parvenir au résultat désiré. 11 n’en
coûterait guère pour Pessayer, et nous re-
commandous aux cultivateurs de le fai-
re,

« Moyrn infaillible et peu coûteux de dé-
truire la mouche à blé,

5 M, l'Editeur,

6 J'ai pris connaissancedetous les sys-
têmes qu’on a émis depuis quelque.1
temps surtout, pour en arriver à détruire
le ver à blé { charançon ): Certes on a
‘dit sur ce sujet d'excellentes choses, et
j'ai remarqué, entre toutes, la traduction
que vous avez donnée d’un travail pu-
blié jar les journaux angluis.—Mais les
“moyens indiqutés, excellents en eux-mé-
mes, m'ont paru peu à la portée de nos
habitants, et difficiles pour ne pas dire
impossibles à mettre en pratique par
eux ; c'est pourquoi je vous prie d’insé-
rer, duns votre prochain numéro, cette
lettre, où j'enseigne un moyen infailli-

; ble et dont l’application est peu coûteu-
se ; c’est le résultat de mes expériences
personnelles.

« Chaque année, nous ensemengons
nos terres en deux fois, une moitié d’a-

; bord et l'autre plus tard, Dès quele blé |
commence a pousser les mouches se
prépurent à pondre et à déposer leurs
œufs dessus ; il est facile de remarquer

: qu’alors elles choisissent le blé ie plus
lavancé, c'est à dire celui qu’on a semé
le premier; puis elles disparaissent,

colonial anglais à l'époque, savait à peine ce |

fus contraint de parler en mauvais anglais, et
cette fois, Yon daigna me répondre, mais toujours
avage ls même jmpplitesse, Personne ne doit

! s'attendre à ce que la Compagnie du Grand-Tronc
vemploie des savants dans ses bureaux, mais eo
.que l’on doit exiger, c'est que ses employés pos-
jsédent au moins une certaine dose d'instruction
et d'éducation.

Québec, 30 Septembre, 1857.

Gronce VERRET.
—-——.

La Minerve du 29 septembre fait mourir subi-
tement à Marseille le général hongrois Hester-

| hazy qui a gagné tous ses grades en Afrique et
l'en Crimée.—La Minerve à sans doute été indui-
(te en erreur pur l'orthographe du nom. Sans
| cela, elle surait su que la famille d'Esterhazy a
i une branche francaise qui remonte au moins &
| Louis XIV, à l’époque où le roi de Hongrie alors
i régnantfit cadeau à lu France des premiers ré-
| ginents de cavalerie légère qu'elle ait eu et qui
“sont les pères des hussards français. La Sabre!
{ dacho (ce qni veut dire la poche du sabre), idée
{trés poétique, qui signifie : ce qui est duns ma!
| poche est sous lu garde de mon sabre ; le Kol-
back, le Dolman ct le Pelisse sont des réminis-
cences de cette origine. Le nom lui-même de
Hussards ou Houzapds, vient du cri de guerre
que poussaient ses troupes en chargeant l'enne- |
mi, Houzza! Houzza! cri si bizarre et si nou-
veau, que les dames de la cour du grand Roi(!)
l'adoptorent pour désigner ces troupes si vail-:
Jantes ct si originales alors par leur costume, et
qui sont, nous le répétons,le noyau des Mussards
frangals.

Celui qui écrit ces lignes a parfaitement con-
nu le généra] qui vient de mourir et il a où l'hon-

; neur de servir avec l’un de ses frères, officier de Smith, Lachine ; 6e, Donald Fraser, do.
cavalerie légère.

F. Voaru.
—am

do ; 5e, Jean-Baptiste Lecours, St. Laurent, 6,

Léon LeCavalier, do.
. Blé-d'Inde

ler prix, Antoine Brien dit Desrochers, St.

Laurent; Ze, Pierre Martin, do ; 3e, Charles

Brunet, Ste” Geneviève; 4e, Jean-Baptiste Le-

cours, St, Laurent ; 5e, Th. St. Aubin, do ; 6e, J.

Bte Quesnel, fils, Lachine.
Betteraves.

ler prix, Benjamin Crevier, St. Laurent ; 3e,

Olivier Desforges, do ; 3e, Joseph Dagenuis, do;

4e, Léon Legault, Pointe-Claire ; be, Jeau-Bte

Verdon, St. Laurent.
Carottes.

ler prix, Louis Gariépy, St. Laurent; Ze, Oli-

vier Desforges, do; 3e, Pierre Martin, do; 4c,

Frère Bruno, du; Se, Benjuniin Buyer, do.

Navets.
ler pris, Louis Gariépy, St. Laurent; Ze, Ré-

mi LeCavalier, do ; 3e, Léon LeCavalier, do.
Féverolles.

ler prix, Joseph Descaries, St. Laurent: Ze,
Hyacinthe Lefebvre ; Lachine ; 3e Louis Gurié-
py. St. Laurent.

Cuérets d'Eté.
ler prix, Olivier Westorges, St. Laurent ; 2e,

Guillaume LeCavalier, de,

| Les deux Terres les mieux tenues.
ler prix, Jean-Baptiste Lecours, St. Laurent;

‘2e, Oliver Dosforges, do.

 
i CLASSE ANGLAISE,

! Patates.
Ter prix, William Boa, St. Laurent ; 2e, James

Sommerville, Lachine ; 3e, Thomas Hodge, St.
; Lnnrent; 4e. George Tolhurst, do ; 5e, George

! Blé-d'Inde.
, ler prix, Archibald MeNaughton, Lachine ; 2,
Wm. Boa, St. Laurent; 3e, Louis Dugenais,

effet. Les importateurs désireux d’a-
voir le tarif des prix courants peuvent
obtenir gratuitement un prospectus, en
s’adressant,franco, à la maison dont nous
parlons.

LES COCHERS DEVENUS VOLEURS.—Les
méfaits de toute espèce se multiplient à
Montréal, d’une façon alarmante. Cha-
que jour nous apporte le récit de plu-
sieurs crimes commis dans l’encinte de
la cité. Il paraît que les cochers de voi-
tures publiques, où les charretiers puis-
qu’ainsi on les appelle, veulent aussi
comparaître au banc des accusés. Contre
ceux-ci nous réclamons toutes les ri-
gueurs de la loi, car un cocher qui vole
sa pratique est doublement coupable, et
lon ne saurait trop punir les ubus de
confiance,

Ces réflexions nous sont suggérées
pur le fuit suivant:

Lundi, Joseph Aubuchon, journalier
de la paroisse de Berthier, arrive à Mont-
réal avec deux de ses amis, Joseph Bou-
cher et Narcisse Tellier, tous deux voya-
geurs, Il va sansdire qu’unefois en ville,
les trois guillards font fête, Sirop d’a-
voine, extrait de houblon, décoction de
bois de campèche, sont largement mis à
contribution par nos compères. Le soir
venu, chacun pouvait bien se donner
comme professeur de géométrie prati-
que. Courbes, cercles, arcs, ils décri-

On croyait quie tout serait fini-par là.
n’erf fut rien. Bientôt, Flanerty re-
rut sur le pont du Goliath. Il bran-

issait un couteau-poignard. En arri-
vant, il injuria Tripludy et le provoqua
à se battre.

Chose regrettable,le:lieutenantet les
matelots du Goliath, loin de s’emparer
de ce fou et de le garrotter, pounssérent
presque Triplady a affronter ses coups.
Celui-ci se jeta, dit-on, sur son adver-
saire, ct essaya de le désurmer. Mais
au méme instant, Flaherty le frappait
au bras droit, puis dans le côté gauche.

—-It m’a poignardé ! s’écria Triplady
en s’affaissant sur lui-même.
On se hâta de lui porter secours. Les

docteurs Hall et Russell furent mandés.
Par malheur, lu deuxième blessure était
mortelle. La victime de ce crime

[mourut une demi-heure après avoir
reçu le coup fatal. C’était un jeune
homme estimé de ses chefs et de ses
compagnons. Il n’avait que vingt-cinq
ans et venait de se marier. Son assas-
sin a été arrêté et écroué à la prison de
la ville.

Il

JÔLIE DÉCOUVERTE —On nous a ra-
conté une histoire assez extraordinaire
dont nous allons à notre tour faire part
à nos lecteurs, telle quelle. Deux hom-
mes nommés Ward et Hall, en travail-
lant au bas du lac Shore, près d’Oswego, 

ENCORE TOWNSEND.—Le mystérieux Pointe-Claire ; 4c, James Arnolt, do; 5e, James

‘personnage arrêté sous le nom de Wil- | Hodge, St. Laurent-—(Pas d'autres compéti-
liam Townsend, sera de nouveau mis teurs).
; Betteraves,

vaient chaque figure, la ligne droite ex- | découvrirent un baril enfonré duns le
ceptée, Chancelants et titubants a qui: sable. Quel ne fut pas leur étonnement,
mieux mieux, ils apostrophent un char-! quand ils l’ouvrirent, de trouver dedans

.en jugement. Cette fois, il comparaitra |
comine prévenu d'avoir tué le connéta-
“ble Ritchey à Port Robinson, en octobre
ou novembre de l’année 1854. Il sera fils du.
jugé par lu cour d'ussises de Merritt-
ville. On ne s’oceuperu, dit le Leader,

ique de la question de son identité com-' James Arnolt, Pointe-Claire ; 5e, Thomas Smith,
“me meurtrier. Nous ne croyons pas que
le tribunal regoive des dépositions pour
savoir s’il est ou non Townsend,

-

Expcsition Jacques Cartier.

  

| Plusieurs erreurs assez graves s’étant Boa, St. Laurent; 3e, James Shields, do.

glissées dans la liste dea prix décernés
à l’exposition du comté Jacques-Cartier,
liste qu’on nous avait communiquée,
nous la republions, telle qu’elle a été
dressée par MM, les membres dujury.

COMPÉTITION GENERALE,
Etulons de Trait.

ler prix, François Viau, St. Laurent; 2e, Wm,
Jackson, Lachine; 3e, Jean-Bte Lecours, St.
Laurent ; de, Buzile Groux, do.

Etalous propres à la propagation d'une Race de
Chevaux de Voiture.

ler prix, Robert Hislop, St. Laurent ; 2e. Pros-
père Pilon, Pointe-Claire ; 3e, Jean-Iite Verdou,
St. Laurent.

Juments avec leurs Poulinz,
ler prix, Frere Bruno, St, Laurent ; 2e, Chs.

Valois, Lachine ; 3¢, Hugh McDonald, do; de, J.
Bte Meloche, do ; 5e, Antoine Charlebois, Poin-
te-Claire ; Ge, Benjamin Bayer, St. Laurent.

Poulius de 2 ans.
ler prix, Rémi Joron, St. Laurent ; 2e, Char-

les Valois, Lachine,

Pouliches de 2 ans.
ler prix, Hugh MeDonald, Lachine ; 2e, James

Sommerville ; 3, Louis Dajenais, Pointe-Claire.

Taureaux âgés.
ler prix, Thomas Dawes et fils, Lachine; 2e,

James Shields, St. Laurent; 3e, Jean-Baptiste
Verdon, do.

' Taurcaux de 2 ans.
ler prix, James Sommerville, Lachine ; 2e, J.

Hodge, St. Laurent; 3e, T. Hodge, do.

Taureaux d'un an.
ler prix, Peter McMartin, Lachine ; 2e, Geo.

; ler prix, Wm. Dowe, Lachine ; 2, Wm, Ron,
St. Laurent; 3e, Nathaniel Robertson, do; de,
Patrick Fallon, Lachine; 5e, Thomas Dowes et

| Carottes.
ter prix. William Dowe, Lachine : 2e, William

Boa, St. Laurent; 3¢, Jean Bte Verdon, do; 4e,

do.
! Navets.
| ler prix. William Boa. St. Laurent; Thomas
"Dawes ct fils, Lachine ; 3e, Patrick Fallon, do.

; Féveroles.
I. Yer prix, William Dowe, Lachine ; 2e, William

Guérets d'été.

retier, le nommé George Piché:
—Conduis-nous au faubourg de Qué-

bec.
—Faubourg de Québec ! Compris.
Aubuchon et ses camarades montent

dans le cab, et fouette cocher! On se
dirige vars In rue Lagauchetiére. La,
Aubuchon débarque ses amis, pour nous
servir de son expression, et continue sa
route. Mais un jeune homme, qui jus-

avec le charretier, entre dans le cab et se
place à côté d’Aubuchon. Le véhicule
roule de plus belle. Sans-donte le con- Ter prix, Peter King, St. Laurent. Bas d'au-

tres compétiteurs.

Les deux Terres les mieux tenues.
lor prix, Thomas Smith, Pointe-Clairg; 2e,

William Boa. St. Laurent,

FAITS DIVERS.

 

 ——ee

THEATRE ROvAL.—ILa troupe Keller
tient à honneur de justifier su belle ré-/chon se jeta sur lui, le renversa sur les’ duits, en brisant une fenêtre, dans le
putation. Chaque soir, la salle du Théâ-' coussins de ln voiture et lui vola quator- magasin de grains et d’épiceries de M.
tre Royal retentit d'applaudissements.| zechelinset un couteau. Son coup fait,et | Pierre Bussière, à l’encoignure des rues
Pour voir les tableaux de Keller, pour avant que lu victime eût eu le temps de {Richelieu et Sutherland, faubourg St.
contempler les ballets de ses charmants
enfants, il n’est rien qu'un amateur ne
fit. Rien aussi n’est comparable au spec-
tacle dont nous jonissons chaque soir.

i La grande artiste, Mlle. Christine, suc-
comberait à la tâche si elle consentait à
reparaître sur la scène aussi souvent
que le désire notre public, avide de dan-
sés merveilleuses. Bis repetita placent.
Ce soir on jouera The Cadix daughter,
puis une farce Is hejealons? Mlle. Chris-
tine dansera, dit-on, un bolero. La re-
présentation se terminera par le Bosquet

* Enchanté où figure la troupe entière.
Demain, bénéfice de Mme. Keller,

croyons-nous. Ce soir-là sera, pour nos
compatriotes, une excellente et unique
occasion de témoigner leur reconnais-

Jaissant derrière elles toute une généra- Angell, Pointe-Clnire ; 3e, Andrew Crawford, sance à la reine de la brillante compa-
itiou qui détruit les récoltes suc lesquel-
“les clle rst éeluse. Ia première semaille
| est dune entièrement perdue quand la
seconde reste intacte ; mais ce qui est

| plus désastreux encore, c’est que bien
{nourries et ayant tout ce quil leur faut,
"ees monches a blé lnisseront à leur tour
leurs œufs dunt l’éclosion doit prépurer
la destruction de la moitié de notre ré-!

* { çois Lauzon, Ste Genevieve; Be, Rémi LeCava-'colte de l'innée prochaine. Pour remé-
dier à cela, il suffit, au printemps dès
que lu terre est préparée, de semer,dans
chaque pièce de terre, deux planches en
blé le long de la clôture on du fossé du
milien, de bien herser comme de coutu-

que pièce où l'on veut mettre du blé
qu’une dizaine de jours plus tard. En
surveillant les progrès de la première
semaille, dès que les épis commenceront
à Se former, un apercevra le ver éclos et
grouillant dessus (car c’est sur ce blé

pontes); il faut alors le frucher et le
brûler. Par ce mioyeu on sauve tont le
resic de ln récolte en ne sacrifiant
qu’une petite purlie ; mais le plus grand
uvantage de ce système c’est qu’il dé-
truit les mouchesà blé, et si tout le mon-
de s’entendait pour le mettre en pratique,
en moins de trois ou quatre années, ce
fléau aurait disparu.
“Nous engageons les cultivateurs à

s’entendre pour employer ce moyen, fa-
cile à exécuter autant qu’a comprendre.

« J'ai bien l’honneur d’être, ete,
“D. G. M.”

  

Plaiutes contre le Grand-Tronc.

On lit dans le Courrier du Canada :

Nous attirons l'attention des autorités sur leg
remarques que nous fait dans la correspondance
suivante, M. Verret, de cette ville, sur la conduite
de quelques employés du Grand- Tronc, Noms
devons exiger dans le Bas-Canada que tous les

; euployés de cette ligne nationale, pour Laquelle
‘nous payons des millions de piastres, puissent
l parler le français. Il faut que les directeurs de

 

me, et de n’ensemençerle reste de cha-°

semé le premier qu'auront été faites les |

pas le droit de rejeter tant que sa légolité est la Compagnie du Grand-Tronc sachent (et s'ils
reconnue, forme aussi un sujet d’utirque. Comm- ‘ l'oublinient il serait du devoir du gouverne-
me celte charte à ét; accordée par le roi seul, ment de le leur rappeler) que les eing-sixièmes
sans avoir la sanction du parlement, on 8° des de la population du Bus-Canada parle exclusive-

mandesi elle est légalemeut valide. Cependant, ; Ment lu langue française, qu'ils ne sont pas sur
comme, en plusieurs occasions, le parlement l’a ile point d'abandonner pour une autre, et que
traitée de môme que si elle était valide, 6t com-,
me la compagnie l'a pussédée sans interruption |

cette populationfrançaise fournit environ untiers
dessommes considérables garanties ou cédées à

pendant prés de deux cents ans, on ne semble | 18 Compagnie. Siles directeurs de celte compa-
pas avoir grande cosfance que les cours la re- | ghie 8 vubliaient jusqu'au point de vouloir frois-
Érttcront, Mais les Canadiens sont décidés à la ‘ Sur ainsi les sentiments et les intérêts de In popu-
contesters'ils ne peuvent s’en débarrasser entié- : lation eauadienne-française, d'insulter au glori-
rement. Le territoire qu’elle cuinprend à été €ux héritage à elle laigsé par ses ancétres, ils

dens l'urigine un sujet de digpute et de différend |
entre … France et l'Angleterre, et leurs limites
muiuelles dans ces contrées septentrionales ont
formmé vue cause de stipulation dans deux ou
trois traités, négociés outre les nations rivales.
avant ln cession du Canada par la France à
l'Angleterre. Les Cauadiens affirment mainte-
shat, colitre la compagnie de la baie d'Hudson,
qu’ils ont liérité de tous làs droits et prétentions
qui, d'aprés ces traités, appartennient à la Fran-
ce, tandis qu’elie poss-< ‘it le Canada. Île allè-
gnent, en Outre, que la comyagnie de la buie.
"Madson à "“surpé cortains'turritoires auxquels,
d'aprés 768 aiipulations du traité entre la Fränce-
et Angclesre, cette compagnie f'avait pas drvit,
et lesquels, d'après les méwea stipulations, for-
maient pare Canada. Non seulement les Ca
nadichs dat fe Àcite téclamation—muis ils ont
reussi à forcer Je ministère à s'en occuper. lies
officiers légaux de la couronne sont alies jusgpt'à
proposer que: :a question de délimitation du Ca-
nada et des territoires de la compagnie fût ren-
voyée à un comité judiciaire du Crnseil Privé,

 

 

verraient s'élever de tous les coins du Bns-Cana-
da un tel cri de réprobation, que la position ne
serait plus tenable pour enx. Comme gentils-
homines, comme homines d'affaires. comme ser-
viteurs rétribués du public, les chefs de cette
institution ce doivent À eux-mêmes de réparer
des fautes comme celles que signale M. Verret,

Monsieur le Rédacteur,

Hier, j'avais certains effets à faire transporter
à Saint-François, Rivière du Sud, par la voie du
Grand-Tronc. Je me rendis au dépôt à deux
Leurez-et-demie environ ; pur conséquent j'étais
en retard d'une demi-heure, et force me fut d'a-
bandanher mon projet. Néanmoins, je m'adros-
tai à-Fun des commia, et lui démandais'il y avait
fossibilité de faire passer mes effets ;—Pas de
réponse, et myi de réitérer mu demande en bon
frahe le :—-J dot’speak french, dil,nme re-
garduit dainie de mépris. 1'n’antre comniis se
trouvait Gn-peu-plus loin, et pesant qué ce der-
nier serait penr-âtre un peu moins malin et vou-
drait Licn me . Spondre, je m'asdresoni à lui ; mais

 

 

St, Laurent.
} es au
‘ Béliers âgés.
| ler prix, William Bou, St. Laurent; 2c, Ben-
‘ jamin Boyer, do; 3¢, Jusepli Cousineau, fils, do.

| Béliers d'un an.

gnie.

| DIORAMA.—On assure que le diorama
exposé à In salle du Marché Bonsecours
lest fort intéressant. Nous engageons

ler prix. Peter Linch, Pointe-Claire : 2¢, Wm. le public a profiter des derniers jours de
! Roa, St. Laurent ; 3e, Richard Robertson, La-
( chine.

Verrats âgés.
ter prix, Patrick Fallon, Lachine; 2e. Fran- 

| lier, St. Laurent,
Verrats an-dessous de 6 mois.

ler prix, John Pussell, Lachine ; 2e, Benja-
,min Lefebvre, do; Ze, Olivier Desforges, St.
Laurent.

Etoffe du pays.
ter prix. François X. Legault, Pointe-Claire ;

Se, James Shields, St. Laurent ; 3e, Antoine Le-
ganlt, Lachine.

Flanelle.
ler prix, Onésime Legault, Lachine : 2e. Ja-

mes Shields, St. Laurent ; 3e, Antoine Brien dit
Durochers, do.

Toile du pays.
| ler prix, Joseph Dagenais, St. Laurent; 2c,
Moise Donat Goyer, do.

CLASSE FRANCAISE.

Vaches.

; dré St. Denis, do; 3e, Guillaume Descaries, St.
Laurent.

Génisses de 2 ans.
ler prix, Israël Crevier, St. Laurent; 2e, An-

dré St. Denis, Lachine; 3e, Jean Bte Groux, St.
Laurent.

Génisses d’un an.
ler prix. André Legault, Lachine; 2e, Pierre

Boyer, St. Laurent ; 3e. Joseph Desfurges, du.

2 Meilleures Brebis âgées.
ler prix, Dosithé Allard, Lachine; 2e, Léon

Legault, Pointe-Claire ; 3e, Guillaume LeCava-
lier, St. Laurent.

2 Meilleures Brebis d’une tonte.
ler prix, Joseph LeCavalier, St. Laurent ; Jo-

seph Cousineaufils, do.

Truies avec Petits.
ler prix, Olivier Desfurges, St, Laurent ;

Jean Bte Groux, do : 3e, l’ierre LeCavalier,
Fromage.

ler prix, François X. Legault, Pointe-Claire.

Beurre.
ler prix. Rémi LeCavalier, St. Lavrent; 2e,

Joseph Dagennis. do : 3e. Jean Bte Lecours, do ;
4c, Placide LeCavalier, do.

CLASSE ANGLAISE,

Vaches.
ter prix, Thomas Dawes et fils, Lachine; 2e,

William Dowe, do; 3e, John Winness, do.

Génisses de 2 ans.
ler prix, Thomas Dawes et fils, Lachine ; 2e,

Richard Robertson, do; 3e¢, Andrew Crawford,
St. Laurent.

2e.
do,

Génissez d’un an.
ler prix, Thomas Dnwes ct fils, Tanchine ; 2e,

Willinm Dowe, do; 3¢, George Smith, do.
2 Meilleures vieilles Brevis,

ler prix, James Sommerville, Lachine: 2e,
 Williaus Boa, St. Laurent; 3e, Robert Hislop,
u

| 2 Melllenres Prebity d’une tonte.
{ler prix. Peter McMartin, Lachine; 2e, James
! Sommerville, do.

Truies avec Petits.
| ler prix. Patrick Falion, Lachine ;. 2e, Robert
Scott, do ; 3e, George Smith, do.

Fromage.
ler prix, James Arnolt, Pointe-Claird; 2e, J.

Sommerville, Lachine.
. Beurre.

ler prix, Peter King, St. Laurent; Thomas
TModge, do: 3e, Thomay Smith, Pointe-Claire;
de, Juwes Hodge, St. Laurent. :

CLASSE FRANÇAISE.
. RecoLTES VERTES.

Patates,
ler prix. Benjamin Lefebvre, Lachine ; 2e,

 

 

ler prix, Michel Portelance, Lachine ; 2e, An-

son exhibition pour aller examiner.

| AUX CORRESPONDANTS.—Nous rappe-
lons encore aux correspondants que le
Pays ne publiera aucune lettre, de quel-
que nature que ce soit, sans avoir une
signature responsable. M. LETONDAL, AU
prochain numéro.

;  POMOLOGIE—En regard de ce titre,
‘onlit dans le Herald d'hier :

« En remportant le prix pour les pom-
mes à l'exposition de Brantford, l’hon.
M. Young a prouvé que la raee infé-
rieure, malgré la prétendue infériorité
de climat, avait réussi à porter à son
plus haut point de perfection. une espèce
trés importante des fruits de la terre.
C'était quelque chose pour un bas-cana-
dien que d’essayer de rivaliser pour les
fruits contre tout le Haut-Canada,et sur-
tout d’emporter le prix.”

! JOURNAL D’AGRICULTURE.-—Nous avons
annoncé l’apparition du Journal d’Agri-
culture. Cette excellente Revue a un
{grand mérite à nos yenx: sa ponctuali-
‘té. On apprend qu’elle sera publiée en
octobre, par exemple, et le 30 septem-
bre l’expédition est commencée. Cette
régularité, due au zéle et à l’activité
bien connus des propriétaires, MM. De-
Montigny, sera toujours, nous l’espérons,
‘un trait caractéristique du Journal d'A-
griculture. Nous voudrions bien parler
lde la valeur intrinsèque de cet écho des
{populations rurales. mais alors il nous
faudrait le reproduire à pen près en en-
tier, et le prix d'abonnement est si mo-
dique (un éeu par an) que le publie pré-
lférera de beauconp fire le Journal d'A-
! griculture, en y souscrivant. Voici, tou-
‘tefois, ln table des matières du dernier
numéro:

Aux Abonnés—Association Agricole du Bas-
Canada—Chronique—Travaux du Mois d'Octo-
ibre—Qnelques Remarques sur is Roprésentation
des Races Ghevalines et Ovines à l'exposition
!Provinciale du Bas-Canada, par Félix Vogeli,
ete.…Espèce Bovine aw Concours Provincial—
Variétés—L'Iguame de ln Chine (Dioscoren Ba-
tatas}—Extrait de l’Exposé général de l’Ensoi-
gnement Agricole de l’Ecole Impériale d'Agri-
culture do Grignan—Sur la Plantation des Pom-
miers—Rapport Météorologique Mensuel—Con-
cours Agricolo Provinciel de Montréal, Liste des
Prix.

RELATIONS AVEC LA FRANGE.—Nous
apprenons qu’une maison d’affaires a été
fondée à Paris, dans le but spéciald’éta-
blir des relations entre la France et le
Canada. Le siége de cette maison est
placé rue Lepelletier, No, 18. Les di-
recteurs se chargent de l'agence des
journaux canadiens en France,desabon-
nements à tous les jourhaux de l’ancien
at du nouveau monde et de tous les re-
eouvrements, commissions ct transac-
tious mercantiles qu'on veut bien leur
sonfier.
À l’agence de la rue Lepellclier, il

sera possible de se procurer les ren-

|nisé, le verre en main, durant cette ex-
‘enrsion, car il était alors près de deux
{heures du matin.
| Qu’il en soit ainsi ou non, peu impor-
ite du reste ; ce qu'il y a de certain, c’est
(qu’au _momunent où le cab entrait dans
lin rue St, Denis, le compagnon d’Aubu-

.se remettre, l’assaillant la poussa hors
; du cab qni s'éloigna avec rapidité.

Aubuchon fut done obligé de poursui-
vre son chemin à pied. En route, il ren-
contra deux agents de police à quiil ra-
conta son histoire. Ces agents se mirent
aussitôt à la poursuite des voleurs. Un
aubergiste de la rue St. Paul, le nommé
Lamouche avait son cabaret ouvert.
Les policemen entrèrent dans la mai-
son et trouvèrent le charretier attablé
avec le jeune homme, Louis Mainville,
anteur dn vol. Aubuchon reconnut aus-
(sitôt les deux individus, qui furent ap-
préhendés et conduits à la station de
police. La, on les fouilla; la poche de
Mainville renfermait le couteau dérobé
à Aubuchon, et l’argent de ce dernier
était caché dans le bas du prévenu.
En conséquence George Piché et Louis

Muinville, accusés de vol de grand che-
min, ont êté incarcérés, en attendant
leur procès, qui aura lieu aux prochaines
nssises.

—Tundi dernier, Théodore Gleeson,
manœuvre, a été condamné a 20s. d’a-
mende ou 8 jours de prison, pour avoir
brutalement frappé un enfant de 10 ans,
nommé Charles Forget.

—Le capitaine Louis Moras, du va-
peur Nicolet, a été condamné à £15 et
aux dépens, pour avoir refusé de payer

ingénieur à bord du navire.

voL.—Unjeune garçon, nommé Clark,
a été condamné trois mois d’emprison-
nement, pour avoir volé une pipe en écu-
me de mer à M. Cléophas Aymond.

DÉPLORABLE ACCIDENT.—Mademoisel-
le Marguerite Somerville, troisièmefille
de M. R. B. Somerville, M. P. P. a été
mortellement frappée par le tonnerre il
y a eu lundi huit jours, à St. Michel,
comté d’Huntingdon. Cette pauvre
jeune fille se trouvait alors assise près
d’une fenêtre à l’intérieur de la maison,
et tenait dans ses bras une de ses jeunes
sœurs qui a miraculeusement échappé
à la foudre.

—Nos correspondants de Terrebonne
ont oublié de dire que Mme l’hon. veu-
ve Jos. T'urgeon n été marraine de la
cloche bénie dernièrement dans cette
paroisse. 
DÉPART DES OFFICIFRS DU GRAND-TRONC

POUR TORONTO.—Des ordres ont été re-
igus vendredi dernier par les employés
idu Grand-Tronc pour qu’ils aient à se
préparer à partir pour Toronto où le chef
de la compagnie a résolu d’établir son
quarlier-général. Ce changementa été
eflectué (sans que le vice-président en
ait eu connaissafce) par le nouveau Bu-
ireau de Directeurs, nommés par John
Ross.—Minerve.

|

MEURTRE.—Le port de Québec vient
d'être ensanglanté par un meurtre hor-
rible. Les faits se résument ainsi :
William Triplady était voilier à bord

du Goliath, et John Flaherty appartient
à la Larque Dutchess of Northumberland.
Ces deux hommes paraissaient entrete-
nir des relations nmicales. Dimanche
dernier, ils descendirent à terre dans
l'après-midi, et conrurent les auberges
de lu rue Champlain. Vers sept heures
du soir, ils étaient ivres et revinrent à
leurs bâtiments. Triplady, en arrivant,
se coucha dans son cadre. Mais à peine
était-il endormique Flaherty se présen-
ta à bord du Golrath. Il demanda Tri-
plady. On lui répondit qu’il ne pouvait
le voir. Finherty s’emporta violemment.
Les matelots du Goliath l’engagèrent à
retourner tranquillement à son vaisseau.
L'ivrogneréplique par des inghltes et des
menaces. Une dispute éclata et Tri-
plady, réveillé par le btpit, se leva,
mont sur le pont, ou il exhorta Flaher-
ty à s'éloigner. Ce dernier refusa plus  Ncignements qui concernent les négo-

iautæ français on en rapport avec la
fort que jamais. Alors Triplady, nidé de
quelques camarades,le saisit et, malgré

qu’alors s'était tenu sur le strapontin,'

ducteur, le jeune homme en question,
{ Aubuchon et ses amis avaient frater-’

cette somme qu’il devait à M. Désilet,|

1,000 pièces d’argent. Ce sunt de vieilles
12 . 4.

ièces françaises de 7 francs, valant au-
ijourd’hui $ 1, 09 — après cette trouvail-
ile les deux onvriers partirent pour Phi-
ladelphie, ou ils ont l’intention de la
vendre.—Ce petit trésor était—prova-
blement la propriété d’un officier fran-

| gais, qui, pendant la dernière guerre du
Canada entre lu France et Angleterre,
l’aura enfouie là et sera mort sans lais-
ser son secret à personne, Toujours est-
il qu’aujourd’hui il est dans les mains
des heureux Yankecs.—Courrier de St.
Hyacinthe.

—Nous apprenons, qu’à une nssemblée
des magistrats tenue lundi à Québec,
!M. Narcisse Constantin Faucher, avo-
cat, à été élu Grand Connétable à une
majorité de cinq voix. La division
ayant été de 23 contre 28.

ENCORE UN voL.— Dans la nuit de sa-i , . :
medi dernier, des voleurs se sont intro-

Jean. Après avoir enlevé une douzaine
! de minots d’avoine environ, les miséra-
; bles pénétrèrent dans l'appartement des
; épiceries, enlevèrent dutiroir du comp-
toir l’argent qu’il contenait et nombre
d’autres articles d’une valeur plus ou
moins considérable. C’est la troisième
fois, depuis bien peu de temps, nous dit-
on, que ce monsieur est victime de dé-
prédations semblables. Police, où es-tu ?
—Canadien.

A NOS ABONNÉS DE LA CITÉ ET DU DIS-
TRICT DE MONTREAL.—Nous informons
nos abonués de la cité et dudistrict de

| Montréal que M. J. A. Plinguet, pno-
‘priétaire du Pays, ne pouvant plus, a
cause de ses nombreuses occupations,
continuer d’être notre agent, nous l’a-
vons remplacé par M. Hypolite Cher-
ricr, auquelils voudront bien à l’avenir
faire remise de ce qu’ils nous doivent.
~National.

INCENDIE.— Samedi dernier dans l’a-
près-midi le feu a détruit à Saint-Michel
3 granges avec tout ce qu’elles conte-
naient. On suppose que le feu a été mis
par la pipe. Une de ces granges appar-
tenait à Joseph Martineau, l’autre à Mar-
tial Roy,la troisième à Joseph Morisette.
—National,

 

ERRATUM.—L’omission par les typo-
| graphes, d’une ligne dans l’article con-
sacré, samedi, à M. Carleton, a changé
complètement le sens d'une phrase.
Nous nous empressons de rectifier l’er-
reur. M. Carleton est marchand de
machines à faire les portes, fenêtres,
châssis, etc, et non des produits de ces
machines.

NAUFRAGE. — Vendredi dernier, une
tempête effroyable se déchaîna sur les
lacs supérieurs. La tourmente dura peu
de temps, mais elle ne cessa pas toute-
fois de causer des désastres bien regret-
tables. On signale entr'autres la perte
de la goëlette William Wallace qui
sombra corps et biens non loin de To-
ronto. Ce navire était monté par quatre
hommes, le capitaine M, H. McCube,
son beau-frère, son beau-fils et un mate-

Quoiqu’il en soit, un grand nombre de
cadavres et d'objets divers ont été ense-
velis dans ces pluines, commele témoi.
gnent les résultats des fouille qui
furent pratiquées à différentes & ues
Dernièrement des manœuvres, occupés
à extraire du sable, à un quart de mille
de la rue principale du village, tombé.
rent sur un monceau d’ossements hu-
mains. Continuant de creuser, ils cxhu-
mèrent plusieurs tomshawks, ainsi que
des têtes de flèche et autres curiosités
Ces têtes de flèche et tomahawks sont
de silex verdâtre ou de pierre blanche
(quartz ou marbre), ou d’une matière
appartenant à la formation de Queens
tone. Une pipe ou calumet de lg paix
fuit partie de ces specimens de l’indus.
trie et de l’art indiens. La pipe est
en marbre, grossièrementtaillé. Le Dr,
McCaul et M. Hubert McDonald opt
pris possession de la curieuse découverte,

Il doit exister encore beuucoup d’ar-
mes, ustensiles ou ornements dansces
lieux, car on se rappelle entr’autres, qu’i}
y a cing ou six ans, une personne, en
faisant des recherches, trouva des hrace.
lets, anneaux d’argent, etc, en assez
grande quantité. _

LE CABLE TRANSATLANTIQUE.—Lacom-
pagnie du télégraphe transatlantique à
décidé de débarquerle câble quise tron.
ve encore à bord du Niagara et de l’A-
gamemmon, et le gouvernement anglais
a accordé Ja permission de l’emmagasi-
ner dans l’arsenal de la marine à Ply-
mouth jusqu’à ce qu’il doive être posé.
Quant à la partie submergée déjà, l’on
se met activement en mesure de procé-
der à son sauvetage sans plus de délai.

Les directeurs de la compagnie ont
nommétrois ingénieurs anglais pour ex-
aminer l’état du câble et les procédés
employés pour la pose, rédiger un rap-
port à ce sujet. Ces messieurs se sont
adjoint M. Everett, le mécanicien en
chefdu Niagara, etils considèrent qu’en
modifiant le système des freins et quel-
ques détails de l’appareil de dévidage,
on sera aussi certain que- possible de Ja
réussite de l’entreprise.
Une maison particulière y compte as-

sez, pour proposer d’entreprendre la po-
se du câble à un prix déterminé, et à ses
rixes el périls, mais avec l’aide des bâ-
timents de l’état. Elle s'engage de ter-
miner l’opération en juin ou juillet au
plus tard, sous peine de perdre ses droits
aux prix stipulés, et en cas de non-suc-
cès, à rembourser le prix du câble perdu
à la compagnie. On ne dit pas si ces
conditions ont chance d’être acceptées.
—Courrier des Etats-Unis.

B ‘RANGER.—Lesfunérailles de Béran-
ger ont inspiré à un poète anglais, Alfred
Watts, une pièce de vers que nos lec-
teurs nous sauront gré de leur avoir tra-
duite.

“ Le poète Béranger cst mort. Les
frais de ses funérailles seront à la char-
ge de la Liste Civile impériale.” (Moni-
teur français.)

Non, mes amis, au spectacle des ombres
Je ne veux point une loge d'honneur.

(BERANGER.)

“ Enterrez ‘Béranger ! quel bonheur,
si vous pouviez aussi enterrer l'âme de
Béranger.! Enterrez le barde, si vous
voulez, et réjouissez-vous, mais vous en-
terrerez le corps et non la voix. Enter-
rez le prophète, décorez sa tombe : la
prophétie est toujours là, dominant la
destinée ; et ce prophète a fait à tels
que vons, bien des prophéties qui se sont
justifiées.—Enterrez le corps de Béran-
ger! vous pouvez enterrer l’ouvrier im-
primeur ; mais la mort ne détruira ja-
mais l’esprit qui fit un poète de l’ouvrier
imprimeur. Un commis à douze cents
francs par an est un homme facile a en-
terrer ; mais l'esprit qui sacrifia tout à
la liberté, échappe aux funérailles. Vous
pouvez enterrer le prisonnier, peut-être,
le captif de In Force et de Ste. Pélagie;
mais l’esprit, mor Empereur, qui donna
l’empire au prisonnier, cet esprit ne
connaît pas la tombe.—Une loge d’hon-
neur au spectacle des ombres, se donne
facilement, mon Empereur ; mais il y a
un je ne sais quoi que même la volonté
d’un Empereur ne peut tuer, ni enter-
rer,--qu’aucun espace ne contient, qn’an-
cun âge ne borne,—c’est l’œuvre del’es-
prit d’un grand homme, qui «e toute
éternité vit des fruits dont il a jeté ici
la semence.—Si vous parveniez à enter-
rer tout cela, mon Empereur, Vous pour-
riez dormir en paix sur le trône des
Bourbons.”—Meschacebe.
—A quoi bon écrire l'histoire doulou-

ments, blessures cachées, dont le sang
qui s’épanche en dedans, nous étouffe ?
Qui ne connaît, hélas ! cette enchaîne-
ment fatal de petites choses qui devien- lot. Le bâtiment se rendait de Whithy

à Toronto, avec tne cargaison de bois et,
de pierre.
On uperçoit Pextrémité de ses mats:

sortant au-dessus de l'eau. Le capituine
Moody, du vapeur Fly, essaya d’aller re- |
connaître l’épave. Mais la hauteur et lu
violence des vagues l’empéchèrent de
réussir. On craint beaucoup pour le sort
de la goñlette May Flower.

—Deux jeuncs enfants, fils de MM.
Lenter et Derby, du township de Mas-
sugawaya, ont été ensevelis et tués par
l’effondrement d’une cave dans laquelle
ils jouaient.

—Le vapeur Louisville de la ligne
d’Ogdensburgh a été détruit, le 24 sep-
tembre dernier, par le feu, à dix milles
de Chicago. On a sauvé les passagers
et l’équipage. La perte du navire et de
sa cargaison est évaluée à Æ2,500.

—William Sawtell, d’Est Zorra, a
été arrêté et jeté en prison, pour avoir
mis le feu à une grange appartenant à
son frère John Sawtell.

ANTIQUITÉS INDIENNES.— L’archéolo-
gie canadienne s’enrichit chaque jour
des précieux restes des âges passés.
Nous avons souvent eu le plaisir d’en-
registrer les découvertes dues au hasard
ou à la science. Voici une trouvaille
qui mérite bien aussi d’être signalée:
Gananoque cst, comme on sait, situé

dans le comté de Leed. L’emplace-
ment, occupé aujourd'hui par cette lo-
calité,”a jadis été le théâtre d’une lutte
sanglante entre les Iroquois et les Hu-
rons. Une bourgade qui existait dans
les environs n cdimplètemént disparu.
Sans-doute elle fut brûlée par les vain- 

nent grandes, ces conps d’épingle de la
vie journalière qui, peu à pen, s’enveni-
ment; cette mésintélligence latente et
sourde qui, tout-4-coup, se montre et
éclate en ruptures soudaines,alors peut-
être que tous deux s’aiment encore,alors
que chacun regrettera l’autre ! En amour,
toutestsi facilement irréparable, à moins
que l’homme, par d’inattendus et brû-
lants retours de passion, n’emporte,et
ne fonde ces glaces naissnntes ; à moins
que la femme, par le dévouement de sa
tendresse, ne touche et ne désarme chez
l’autre une irritabilité douloureuse !
FERRONNERIES DU ST. MAURICE.—MM.

les négociants et le publie en général
sont avertis que la vente de fermeture
des célèbres ferronncries du St. Maurice
aura lieu demain matin, 9 octobre, à 9
heures.—Voir annonce.

DANSE. — La jeunesse de Montréal
n'apprendra pas sans plaisir que Mlle
Adéline Lonsdale, lu charmante artiste

du Théâtre Royal, cédant aux sollicita-
tions de ses admirateurs, a consenti à

former une école de danse. Mille Lons-
dale recevra un petit nombre d'élèves.

Elle leur enseignera toutes les danses

modernes. Nous croyons qu’en écoutant

Ia prière qui lni fut faite de donner
quelques leçons, Mlle Lonsdale. rend un

véritable service aux jeunes gens des
deux sexes. Jamais pour eux ne se pré-
sentera une meilleure occasion d’appren-

dre l’art auquel s’est vouée cette de-

moiselle; aussi graciense par les
mes de sn physionome que par
lents dontelle: est douée, 4

BQULANGERIE.—La réputation dé M.

Labrue pour le’ confection du pain fran-

çais gagne tous les jours à Montr nl. On

sait que la boulangerie de M. Labrue

les ta- queurs, ou rasée par les vaincus ne vou- est située No. 26, rue St, Antoine.

reuse de l’amour ‘brisé, de ces déchire--
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EMIER PRIX.
A. BRAHADI,

ETABLISSEMENT DE PELLETERIES,
EN GROS ET EN DETAIL.

No. 113, Rue Notre-Dame,
Troisième porte à l'Ouest du Palais de Justice.

PR

E Propriétaire, tout en remerciaut ses prati-
ques de l’encouragement libéral qu’il en à

reçu, les informe qu’il est prêt à leur fournir!
toutes espères d'articles dans la ligne des Pelle-
teries pour l’hiver qui approche. ;

Ayant obtenule premier prix pourles Casques’
sans coulturr, Gantelets de Pelleteries, et le mesl- j
leur setde Pelleterie pour Dames, il sollicite res-
pectueuse. cent Paitention sur ces articles.

—AUSSI— ;
Ungrand Assortiment de Chapeaux de Soie et

Feutres, Chapeaux Conrsiers pour Dames, et.
Feutres pour Demoiselles propres pour la saison
actuelle. Aussi, l’assortiment ordinaire de Cas- |
quettes d’autormne.

3 oct.

 

'
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PREMIER PRIX ,

FOURRURES!
TNO 7:Ze

RUE NOTRE-DAME,

a) ‘ae
GEO. MciVER

L'HONNEUR de REMERCIER ses nome
breuses pratiques de Péneouragement qu’el-

ls ne cessent de fut donner. Il saisit cette occa-
sion pourles informer qu'il a maintenant, en ma-
gasin, Un assortiment considérable et trés varié
d'articles dans sa branche et qu'il est prêt à exé- |
cuter. prom pfement at avec sin, tontes les come’
mandes, car il a requ derniérement 4° Europe les
plus riches pelleteries, à savoir :

Zibeline de la Bair d’Hudson, Hermine Royale, |
Vicon de ta Baie d'iludzon, Chinchilla,
Loutre de la Baie d’Hudson,  Martre de Rc-he,
Loup-masin Jes mers du oud, Fitch, ‘
Mouton de Perse, Mouton russe. ,

—AUSSI—

Son assortiment o:dinaire des meilleurs CHA- i
PEAUX de SOIE pour hommes, CHAPEAUX |
dec CASTOR «+ de FEUTRE pour Danes et enr|
fanis, en Gros e: en Détail.
29sept. 0

E. KOBLINSKI,
QERSSLIEN EG HANGESNNSSS, |

En Gros et en Détuil,

212, Ruc Notre-Dame, 2312.

i
am—107 |
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|

F Jo OBLINSEL désire informer
Ua LÀ ses nombreuses pratiques

et 1e publie qu’il à en mains un grand |
assortiment choisi de

CHAPEAUX ET GASQUES |
AVEC UN

ATV - - hs
NOUVEAU STOCK DE PELLETERIES
de tor... s grandeurs et qualités. conf ctionnées!
€» printems, sous sa DIRECTION PERSON-
NEULE, des meilleurs matériaux, et d’unr ma- |
nière qu'il est IMPOSSIBLE de SURPASSER|!
eu cette ville, “ogpour la forme onla durée. Le’
tout à vendre en @ros et en Délail, aux plus bas
prix du marché.

E. KOBLINSKI saisit cette occa:ion pour re-
merc

   

| 28 sept.
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MARCHANDISES.
LASSEE

MARCHANDISES. | {
LAANANAS NI ANSEISANNE SE CenaANsane

GRANDE EXPOSITION | NOUVELLES
ne MARCHANDISES

MARCHANDISES D'AUTOMNE.

Na1ssns AUGE & ROY400 CAISSES, AUOGEK RUTX,
Regues pia les derniers arrivages, ! 202, rue Notre-Dame,

CHEZ i VEin de recevoir par les sieamers
\ | INDIAN o\ ELIZABETH JANE, leurs

T U R G EE © N 9 } Acsortiments complets de MARCHANDISESde
; GOUT et dETAPE, lesquels ils offrent à des
! PRIX les plus RÉDUITS pour ARGENT COMP-
| TANT.
! CONSISTANT EN ¢

“Patrons de Nobes a volants et à la militaire,
Mérinos frangais et Cobourgs, Mousseline de
laine et Cashemire, Plades et une variété d'autres
Litoffed, Mantewux en Drap, Echarppes broché
et en laine, Rubans, Fleurs françaises, et un grand
assortisnent de Broderies en Mousseline de Den-
telle en Maltese Irish Pointi, Gants de Kid, Alex-
andre, Jouvin et Culvats, ete, etc, ele.

—AUSSI—

Leur Assortiment ordinaire de MARCHAN-
DISES WETAVE,

CONSISTANT EN:

e | 1 4 | id d

MAISONCANADIEZz.

S
>

=
a “

L
V
N
O
N

Flancties, Conyertes, Polkas pour Dames, Mrs-

Corsets fratgais, Toiles, Damas, Nappes, Cotons
à chemises, Iudiennes. Draps noirs et de con-
lenr, Casitmites, Twecds, Pations de Veste, ete.
ete.

N B,—A. et R. prennent la liberté de faire
conniître qu'ayant adopté. depuis le Ter Septera-
bre. te mode de vendre nt comptant. Hs of-

frent leurs Marchandises au plus petit profit pos-
sible.

ARGENT COMPTANT SEULEMENT,
Marchandises marquées en chiffres.

UN SEUL PRIX.
8 oct. 9

   
>avilion Tricolore,

MAISON CANADIENNE,
No. 138, Rue Notre-Dame.

AUX ECONOMISTES.
N Gain clair de $5 par cent peut être effue-

tué en achetant ARGENT COMPTANT.

ftévolulion entière dans le Commerce et la

plus GRANDE EXCITATION de la Saison,

MM. D. T. et M. s'empressent d'offrir leur

STOCK de DETAIL aux prix du Gros afin d'en

disposer avioit de commencer d'imrnenses chau-

gements à leur Etablissement. ,

Cette Maison est maintenant en mmoyen d'ex-

biber un Stock qui, par sa magnitude, nouveauté,

élégance, _! valeur uniforme, est sans égal sur le

Continent. Conséqueminent qe Tous salsissent |

Poccasion d'acheter, laudis qu'une si rare chance

est offerte; chaque article étant marqué à des !

prix qui doivent eu assurer la disposition en pet 1

de seiuaines. |

iPetits Profits! Grand Debit!
Un seul Prix! Argent comptant!
En conséquerce du peu d'avance sur les Mar-

chandises. par cet arrangement «t afin de s’assu-

|

SOU

ter Ja confiance et le patronage continnel du pu- ; y

blie, chaque article aura un px fixe marqué en ASSORTIMENT D AUTOMNE ET D HIVER

chiffres. et toutes Marchandises devront être: Consistant en Casimir, Drap Castor, Drap Mel-

payées lorsqu'elles seront livrérs, | ten. Oxford, Drap voir superfin.

En Gros et en Détail. | Uni assortiment pour VESTES te] que Velours
(ON TERELON & - de soir, Pluche et beauconp d’autres patrons en

BOYUN, TURoR $MONET Drap et Satin fleuri et brodé;
48, Rue Ro 18 “1 Un superbe lot de Casimire et Flanelle d’un

pa goût nouveau pour chemises;

MAGASIN GENERAL DE

SE 3 EDQESSSSÈSS SHANE SO:
EN GROS Er un DÉTAIL,

207 et 209, pue St. Paul,

Cuin de la rue St, Joseph.

prend la liberté d’informer ses1
J. 0. (r. amis et fe public en général
qu'il vient de recevoir par les dermers steamers

 

 

 
Un Assortiment complet de

IT ARNMDES FAITES

duns lus derniers xoûts, pour hommes, jeunes
gène et enfants, qui seront vendus au PLUS BAS
PRIX.

; Ungros lot de CAPOTTS à l'épreuve de l’eau,
TSF2> 23 ; tel que Ciré et Choutehonc. .

| Va des meilleur Tailleurs est attaché à l'éta-
blissement pour exéruter toute commande avec

i
RUE NOTRE-DAME.

VERT BLANC ROUGE | promptitude et le dus grand sein.

E Soussigné a reçu son assortiment de la sai-

    

    7Le >

MARCHANDISES    

— NE PLUS=— 
On trouvera toujours un assortiment étendu de

#s pratiques en r“néral pour le patre-{ }4 son, consistant en Draps. Casimires, Plaide. CHEMISES FINES, de Guiilaume, Casimire,!
nage hbéral qu'il en àreçu depuis qu’il a com- Cobourg et Cashmires pour Robes, des Patrons | Flaneh. le goût, Cols, Mouchoirs de poches,
mencé des affaires, et il espère, par ane STRIC- {les plus nouvraux, Flaneiles unies et de Fantai- | Gants de Kid, et de peau de Dain.

TE ATTENTION et une grande PONCTUA-! sie de toutes conleurs, Velanrs, Rubans, Fleurs,
LITÉ, mériter la continvation de lu favenr pu-; Chupprs, Brochées et de Laine.
blique.

7 juillet, an— 66 |

ANT. BAZINET,
Chapclier et Tlanchonnier,|

152, RUE BLEURY, 152,

tient en mains ceite année un |1
M. À. B. assortiment très étendu de |

cals EIN DPRAF !
dort la beauté et la bonté ne peuvent être surpas-
sées et dont il disposera à prix réduits,

Les marchands de campagne trouveror* rr
avantas * visiter Pétablissement ci-dessus, vu
la bonte -.: l'ouvrage et la modicité des prix,

Les personnes “u ont des pelleteries à feire
arranger, devroiul ies envoyer de suite, vu la!
quantité considérable qu’il reçoit chaque aun-“e
et la -T:8se cù 1] est ardinairement un peu i.

    

tard.
28 avril. aa—96

RANCOIS LEDOUXF AL 4 x,
- . I

Yorgeron et Voiturier, |
= SE CT ¥ >

Ne, 173, RUE ST. JOSEPI, |
MONTAEAL,

l’honneur d'informer le public qu’il tient
f toujours sa BOUTIQUE de FORGERON;
au lieu ci-desews et qu'il entreprendra toutes sor-
tes d'ouvrag.s, telque FERRAGESet RACOM-
MODAGES de voitures et autres travaux dans
cette ligne. ll assure une entière satisfaction à
eeux qui voudron: bien le patroniser.

—DE PLUS—
M. L. awa toujours en wain

un assortiment complet de VOI.
TURES d’Eté et d'Hiver, bien
finies et dunt il disposera à des!

prix trés modérés.
15 aoû

ECOLE-MODELECATHOLIQUE
DE MONTRÉAL.

19 et 21, Rue Coté, 19 et 21.

FS CLASSES de cet Elablissetnent seront
jouvertes MERCREDI, 13 courant à 9 h.
ul

Un Couxs completgPInsiruction est donné dans
cette Institution, en Anglais, Français, Commer-
ce, Mathématiques. Prix modérés.

Les personnes qui veulent voir le Principal
sont prides di venir le trouver entre 4 et 5 heures

CS W. DORAN, Principal.
_13août. ; Lm-—K7

ROBT. MITCHELL & CIE,
FLOMBIERS,

POSEURS RE GAZ ETFUNDEURS EN CULVAE,

MAGASIN CE LUSTRES A GAZ,
76, Grande Rue St. Jacques,
ATELIER—38, rue St. Henri,

MYUYAUX POUR L'EAU, Baignoires, Lirux
à l’angiaise. l’ompes, et tontes sortes d’ou-

vrages de Plomberis et pose d'appareils pour le
gaz. Ouvrages faitsau plus bas prix.
R. M. & Cie, emploient les meilleurs ouvriers

et parmi eux Mr, Adarn Lothian, autrofois Me-
Onochy & Lothian, Plombiers,

R. MITCHELL & Cte

a sm89
ATELIERS

DE
4

Plomberie et d’Ouyrages en Cuivre
DE TOUTE: DÉBCRIPTION,

NO. 242, XY CHAIG.

LE Soussigné a l’honneur d'inviter lès person-
; Hes qui sé proposent d'introduire l’eau dans

leuts maixons de v-nir examiher gnn assoriiment
de TUYAUX pour l’eau, CHANTEPLEURES,
ect, été,“manmufecitrés eXptessément pour sope
-porter fa pfrésiéhidu Nouvel À quedneset qu'ilest

poser «ous le plus court délai et aux prixrêt à.
des tè-mmodérés. on

' CHARLES GARTH,
Plombier, Poseur de Tuyaux de Gaz,

 

 

   

aa— f8

   

 

10 Sept.

con assortiment de Chemises de Flanelle unies et
de Fantaisie.

j aussi son assortiment ordinaire de Chemises de
l Toiles et (Gingham, Cols, Mouchoirs, Chanssons

“de couleurs, Coton filé,

NOUVEAUX TAPIS

 Fondevr en Cuivre, etc., etc.
Montréal, ler août 1807. 82

—AU381—

ir ale 3 ion d blie sur | ;
ll attire spécralerent Vattention da public <u? br irgs, Delaine, Chiles simples et doubles, Drap

i superfin pour Mantes de Dames.

CONSISTANT EN: :
480 Chemises de Flanelle pour Messienrs, et]

—ENCORE—
Un assortiment de Chaussures pour Dames, de

Rottines de Veau, Bottes de cuir patent, Bottines
de Feutres pour Dames et Enfants, Bottines de
Prunelle, Cuir patent ; et un assortiment complet
de Chanssures en Caoutehoue [{. R.] pour Hom-
mes, Dames et Enfants,

Le tout sera vendu nu plus Bas Prix

| POUR ARGENT COMPTANT.
| Les Marchands de lA campagne trouveront

Ar= leur avantage à visiter son établissem-nt avant
j d’acheter o ‘leurs.

ivr oct, BB

EE. | _J.CAMPBELL,
+ + ~ : me Ma SLT = FED à @ Ta br
NOUVELLES IMMARBEALID-BARLLEYR,

No. 14, Graxpe Run ST. Jacques,

M A R C IlAND 1 SE S. | MONTREAL,
M°DUNNOUGF, MUIR ET GIE. i YIENT de débaler un Assortiment Supérieur

de MARCHANDISES propres pour la pré-

385, Rue Notre-Dame,
! conte saison et la suivante, choisies sur les mar-

(Hrtrémité Est, près de ?'Eg'ise Paroisstale,

chés de Londres et Paris, et invite le public à

MONTREAL.

et Bas, cte., ete.
AUSSI —

Convertes de Laine et Couvrepirds Blanes et

 

BLEU-BLANG-ROUGE.
Le Tout à bon Marché pour

gent Comptant.

P. B. PADEAUX.
em --108

108 
Jer net.

l'ailer exantiner,
Quelques SURTOUTS AMPLES et d’AF-

 * -aux qui, pour cause d’aflaires ou autrement, ne
FS Soussigués ont reçu parles vapeurs Anglo- pensent jamais à laisser leurs ordres que quant

LJ Saxon ev North Awmericen unassortument con- ‘ îis en ent besoin. Ces surtouts sont faits dans le
sidérable et snignenseæment choisi de M ARCHAN- ; meilleurstyle et suivant les dernières modes.

aa—25DISES ANGLAISES et FRANÇAISES, com-| 8 août.
posé «le

Fleurs artificielles. Plumes. Ruhane, Velours,
Soies, Satius, Garnitures. Chiles, Mérinos fran-
ais, Cobourg et antres Etoffes pour vêtements,
obes, Delainee, Polkas en laine, Gants, Bas,

Vêtements de dessous, Draps, Casimires, mentil- |
les de dames, Flanelles, Couvertures, Calecots,
Savons de fantaisie, Chemises pour Messieurs,

Ï

 

Cols, l'ravates, ete.
Et autres Marchandises de Fantaisie et de du-

rée, Mercerie, cte., pour l’Autoimne et l'Hiver. :

Terme: Argent Comptant--—Pas de second Prix.|

McDUNNOUGH. MUR Er CIE,
183, Rue Notre-Dame. ;

21 sept. cim— 105

EN GROS ET EN DÉTAIL.
 

ST'APIS de VELOURS. BRUXELLES, IMPE-
RIAUX et COMMUNS, de l’importution

d'Automne,parmilesquels on trouvera des patrons ‘
nouveaux el choisis qui n’ont jamais été intro-
duits au Canada: Ce

TOILES CIREES A PARQUET,

grondeurs et factures diverses, comprenant les

Toiles de la célèbre Nanufacture de HARE.
Tapis de Foyer, Droguets, Sacs de Nuit, en

ages =

sieurs et Enfants, Bas et Vêtements de desssous,|

J. ©. CUILMETTE,

Un assortiment pour Dames de Mériuns, Co-

| FAIRES à ta RAGLAN, faits pour accommoder ;

LE PAYS.
__-MARCHANDISES. __

| CLAQUES,CLAQUES, CLAQUES.
LE Soussignés viennent de recevoir des meil-

leurs Manufaëturiers, l’Assortiment le plus
cdnsijégable efVf Plés'dboside C1 73400"
i i

Claques de CaoutchoUc,
qu'ils peuvent offrir à des prix beaucoup plus bas
que ceux de touje autre Maison à Montréal.

L’assbrtiment “éat des plus complets et peut
convenir aux Hommes, aux Femmes aussi bien
qu'aux Enfants, . ;

5,000 paires p. Hommes, 5,000 paires p. Filles,
5,000 do Femmes, 5,000 do Garçons,

5,000 paires pour Enfants.
Nous saikissons cette occasion pour vous offrir

un Assortiment des plus complets de

MARCITANDISES SECHES DE GOUT,
que nous avons en main, et renouvelé sans cesse
par Parrivée des Steamers de chagne semaine, el
que nous pouvons vendre à un ESCOMPTE LI-
BERAL à ceux qui achètent en gros.

H & H. MERRILL,
: Nu. 190, Rue Notre-Dame,

Montréal.
105

 

 
24 sept.

CHEMISES
DE FANTAISIE ET DE FLANELLE,
POUR MUSSIBURS)

NOUVEAUX MODELES.

POLKAS EN LAINE,
“vec ou saus Manches.

Sous=Ghemises Rcossaises,
LAINE ID’AGNEAU,

Devants Simples on Doubles.

ANGOLA MELE,
POUR MESSIEURS.

TONESIRNCNSCSES
POUR MESSIEURS.

Laine d'Agneau ot Laine de Shetland pour
Messieurs, Caleçons d’A ngola et de Mériuos pour

| appareiller les objets précédenrs. .
Pardessus de Caoutehoue pour Messieurs.
Jambiéres, ete., Facture anglaise.

! Onvient de recevoir un vaste Assortiment des
! dites Marchandises au Magasin de Chemises de
Montréal.

: F. GROSS,
Marchaud de Bas, Gants, ete.

144, Rue Notre-Dawe.
On invite respectueusement les Etrangers à

venir voir ces Marchandises qui viennent des
tneilleures fabriques et sont recommandées en
toute confiance.

; 19 sept.

IMPORTATIONSD'AUTOMNE.
Ringland et Ewart,

372, RUE N.-DAME, OUEST,|
TIENNENT de recevoir leurs Importations

d'Automne de Bas et Vêtements de dessous,
en laine écossaise, Bas et Chaussons tricotés,
Gants de Kid français de toutes grandeurs, Polkas
en laine, Gilets et Manteanx, Mercerie variée
à l’infini, Flanelles de goût pour messieurs, Che-
äde toilette et Regatta & meilleur marché

i

aa—103

que jamais. Là ;
Le public est respectueusement invité à venir

excminer notre assortiment. ;
Coudition-—Argent comptant. Point de second

prix.
17 sept. an—79

MME SILVERMAN,
CB   

| MODISTE,

Y TADAME 8. prend larlibrrté.d’informer les
N Dames de Montréalet des environs que ses
Chambres de Montre sont maintenant ouvertes et
qu’on y trouvera i ;

L’assoitiment le plus Riche et le plus Varié de

i MODES DE PARIS,
Qu'il soit possible de: trouver dans la Cité,

"LES DAMES DESIRANT SE PROCURER
DES

CHAPEAUX
De quelque sorte que ce soit,

FLEURS FRANÇAISES, RUBANS, ETC,
Dun goût et d’une élégance supérieur, sont

invitées de venir visiter son établissement bien
conan, No. 164, rue Notie-Dame, avant d’acheter
ailleurs. Fille a de plus

Un assortiment considérable et varié

D’ARTIGLES de FANTAISIE
| De la meilleure qualité et aux plus bas prix.

 

Robes et Mantilles faites, coupées et ajustées
dans les derniers goûts.
17Rappelez-vous le No. 164, Rue Notre-Da-

me, vis-à-vis le Magasin de Musique de M.
Prince.

12 mai. na—48

 
 grande quantité.

R. CAMPBELL Er CIE,

 

 

 

NOUVELLESMARCHANDISES SROHES,
EN GROS SEULEMENT.

NOUVELLES MARCHANDISES

N vient de recevoir par les Navires de de cet
antomne des MARCHANDISES de LAI. telles que:

NE, COTON et SOIE, achétées dans les plus
favorables circonstances et mises an vente à des |
conditions raizonnubles. i
FOURNITURESde Vapeurs et de Cordon-!

niers toujours en mains. |
R. CAMPBELL er Crk,,

Rue St. François Xavier.
sa—103

Î'ne grande variété d'Etoffe de Fantaisie pot

19 sept. li à toujours en mains un assortiment des pl
cuu pour l’élégance de la coupeet la finesse des t
tériaux,

 

NOUVEL

ETABLISSRHEANT
DE TAILLEUR.

GFORGEITATTERER,
TAILLEUR FRANCAIS.

PRÈS avoir travaillé durant 15 ans à Paris.
“ent de se fixer à Montréal.

111, Rue ST. LAURENT,

où par sa ponctualité et ea conpe élégante, il
espère mériter une part du pationage du public.
8 sept. em—98

Bretelles.

Banqueroute,cela lui permet de servir ses pratiqu
ments de ce gente,

Un trouvera torirurs chez lui les articles les
a {a me pour Hardoa de Printems et d'Eté aux

leur avantage de vonir examiner son assortiment

on voudra bien lhoraier,

6 avry
 

Le Soussigré achète tous les ans sur les meilleurs marchés d'Europe
dernières nouveautés pour argent comptant et ayant acheté dernièrement plusieurs STOCEEde|:

Les Murchanda qui désirant faire des achats en Gros de Hardes Faites trouveront qivil est dé ||"DENTISTE FRANCAIS.

DE PRINTEMPS ET D'ETE.
 

! I E Soussigné prend la liberté d'informer ses nombreuses pratiques et:lé public en général, qn’i
“11 a reçu et reçoit encore un Assortiment des pins complets pour Hardes de Printemps et d'Eté

Des Cusimires. Noirs et de Fantaisie, Plaids, Tweeds, ete, pour pantalons.

— AUSSI—
ir Gilets, et autres Etoffes de choix.

1! fera le tout à ordre dans Îe dernier goût et à des prix assez bas poursatisfaire toutesles classes.
Comme il reçoit par chaque Steamer les Patrons des dernières modes, cela lui donne la facilité

le confectionner les vêtements qui lui sont commandés avec cette élégance merveilleuse qui «
placé si hautla réputation des Tailleurs Parisiens. ’ :

us complets de Hardes faites qui ne le céde 4 au-
185us, la solidité de la couture et la durée des ma-

Tl tient aussi pour les messieurs une grande quantité de Chemises blanches et de couleurs, Che-
misrs de Flanelles, Caleçonsde laine et autres, Cravates, Cols, Collets, Mouchoirs de poches, Gants,

et des Etats-Unis les

res à des prix bien au-dessous des autres établisse-

plus fashionables, les Etoffes de Fantaisie les plus
prix les plus bas,

avant de fuire leurs achats ailleurs, *
11 espère que ses amis et ses nombreuses pratiques lui continueront le pitronage qu'ils Ini ont

accordé À causede la modicité de ses prix et de sa ponctuulité à exéculet toutéé:les commandesdont

M. L. D.GAREAU.

mega ou

“ TQUINCAILLERIES,
Nouveaux Poeles.
E Soussigué offre.en vente— .

L Nouvesux POELES de CUISINE améliotés,
arantis de lp, meilleure description,

Le POELE de CUISINE EMPIRE S8TATE., |
POELES de CUISINE MAMMOTH pour Hô-

tels et Bâteaux,
—a0ss1—

Poèles au Charbonde terre et «lo désulfuré, Poë-
les de Parloir, Puèles carrés de goût, Poèles
Franklin, etc.

 

FET—

Poèles nourds, richement ornementés.
Tuyaux, ete, etc.

GEO. HAGAR,
Magasin en Gros de foèles,

302, Rue St. Paul.
10729 sept.

 

HENRYCARLETON,
Marchand en Gros ct en Detail de

FERRONNERIE,
235, RUE ST. PAUL,

Vis-a-vIS DE LA DOUANE.

 

ENSEIGNE DE LA

Grande Hache
 

A maintenant en magusin vu assorliment complet
de

FERRONNERIE
DE BIRMINGHAM. SHEFFIELD, ALLE-

MANDE ET AMERICAINE,
Composé en Partie de:—

COUTELLERIEde Fable et de Poches ; Chan-
deliers en Argent Plaqué et Cuivre; Cou-
verts de Plats; Vinaigriers; Cuillères et
Fourcheites Plaquées et d’autre espèce ;
Théières émaillées el étamées ; Saucepans;
Bouiloires; FUSILS et PISTOLETS Double
et Simple; Balances de Comptoir; Scres à
Refendre, Scies Circulaires et de Moulin,
toutes sortes ; Limes et Rapes; Lampes de
Locomotives Indicateurs de Char de Chemin
de Fer et Lampes Tricolores ; Cries et Cris
Roulants, lScrous, Rondelles, Drilles à Ro-
chets, etc, ete.

OUTILS.
SCIES à Main, à Tenon, Panneau, Fendre ; Ci-

seaux, Gouges, Manches de Ciseaux, Rabots
de toute sorte ; Maillets, Equerres; Vrilles ;
Mêches de Velebrequin de toute espèce, Fi-
ches, ete, ete. les objets ci-dessus sont
garantis de la meilleure qualité.

SELLERIE.
Assortiment Complet.

ET TOUJOURS EN MAIN:—
FER en Barre, Cercle et Feuille; Acier à Res-

sort et Fondu; Acier Surchauffé; Acier à
Ressorts de toute grandenr pour Chemin de
Fer, Chaînes, Enclumes, Vis, et Clous;
Clous à l’usage des Ferblantiers; Clous à
Chevaux ; Chevillles et Ctous Rivés Paten-
tés.—Verre à Vitre, Haches, Masttc, Bèches,
Pelles, Meules, ete, etc.

26 sept Lu _ 106

J. À. FAY &CIE,
Fabricænts de toutes sortes de Machines pour

faire les

Portes, Chassis, Persiennes, Chars
de Chemins de Fer, etc.

—AUSSI—
Les Rabots de Woodworth, Da-

niel et Granite State,
Essieux, Courroies, Bändes de Cuir, Arbres à Scie,

etc, elc., etce

. Le teut sera livré au prix de manufacture, en
ajoutant seulement le coût de l'importation.

HENRY CARLETON,
Agent pour le Canada,

MEULES.
VAN d’être reçu un lot de MEULESde
4 pieds de divmétre et de 7 et 8 pouces d’é-

paisseur.

 

HENRY CARLETON,
235, Rue St. Paul.

26 sep*. am—306

RIL*.ES et BALUSTRADES en FER,avec
, des Façades d’Ëté pour clore. Grand as-

sortiment toujours en mains.
GEO. HAGAR,

———

EGISTRES et VANTILATEURS, de toute
grandeur, Noir et Blune émaillé.

A Vendre par
GEO. HAGAR.

 

 

ACHINES à TUNER, de grande force,
n’occupant qu’un pelit espace et récem-

ment perfectionnées.
- À Vendre par

GEO. HAGAR,
302, Rue St. Paul.

17 sept. 7

A .FERRONNERIE
LES Soussignés offrent en vente, à BAS PRIX,

J up grand assortiment de

GRILLES ANGLAISES ET AMERICAINES,
GARDE-DE-FFUET GARNITURES

DE CHÉMINÉE,
Baguettes pour Corniches et Corniches, Agraffes

de Rideaux, ete.
Coutellerie de puche et de table, Ciseaux de Ro-

“rg,

Plagté Sheffield et Métal Bitannia
L’assortiment le plus complet d’Articles pour

Constructeurs de Maisons, des derniers des-
sins

 

| Approvisionnementde toute sorte pour Fbénistes
et Meubliers

Sellerie, etc.
, —AVEC—

L’assortiment ordinaire de Ferronnerie pesante
~—AUBSI,—

CANISTRES PATENTEES se FERMANT|
D’ELLFS-MEMES, pour conserver les
Fruits sans sucre. .

JAS. WALKER xr Cir.
aa—63

MAGASIN»:MOBILIER,
71, Grande Rue St. Jacques.

postes DE CUISINE de toute sorte et tous
yix.

POËLES A CHARBON, de SALON, sulle
aux enfants, Poeles de goût, Poèles à fournaise.

RODDEN ET MEILLEUR.
-——

(GRANDE QUANTITE de Tablettes de Che-
minée én fer, ardoise et marbre Llanc.

Aussi, Grilles Américaines admirablemert ou-
vragées et Grilles Anglaises.

———wwe

RAND ASSOTIMENTde Couchettes en fer
ouvragéeset unies, en fonte et fer‘forgé.

RODDEN zr MEILLEUR.
bm-—#01

17 sept.
 

 

15 sept.

A

-_ DR. JOURDAIN,
No: 126, Rue NoTRE-DAME, No. 126.

‘(En face du Palais de Justice.) - 
  

E Soussigné informe respectueusement ses
£J amis et le public en général qu'il a reçu son
approvisionnement d'automne de

COUTELLERIE, OUTILS TRANCHANTS

FERRONNERIE,
que l’on trouvera maint-nant au complet dans
ses différentes branches,
Le Soussigné se proposant de se RETIRER

des AFFAIRES le PREMIER MAL prochain.
fes informent en outre qu’il disposera de ce qui
lui reste à des PRIX tellement RE DUITS, pour
ARGENT COMPTANT, que la vente en devra
être de courte durée,
Les personnes qui tiennent maison, les Cons-

tructeurs et Marchands de la campagne, ont en
conséquence une bonne occasion de s’approvi-
sionner, vu que le tout doit 8tre vendu au temps
spécifié.

WM, WARREN.
277, Rue Notre-Dame,

(Vis-à-vis l’Eglise des Récollets.)
17 sept. bm—102
  

{BIJOUTERIES,&U.
IMPORTANT

Pour ceux qui

VISITENT MONTREAL !

L’ASSORTIMENT
Le plus beau et à meilleur marché de belles

MONTRES EX OR ET EX ARGENT !
BIDUIPISAIRIIMS

ET

CHAINES D’OR VÉRITABLE
Detoute description.

Vaissselle Electro-Plaquee,
Dela meilleure qualité.

ARTLIGLES LE GOUT,
En Papier-Maché.

CUEILLERES, FOURCHETTES, COUPES,ETC.
En Argent massif,

ORNEMENTS EN JET, |
Dela plus belle qualité et Dessins.

«BER TUT ES TRE MED TW TES se

En Marbre de PAROS et BISQUIT.

STATUES ANTIQUES!

MICROSCOPES ACHROMATIQUES
ET TELESCOPES!

BORNESD & ACULENNEs
En Bois de Rose et en Cuir.

 

Ensemble avec une variété infinie d’Articles
précieux, élégunts et de gcût de toute descrip-
tion, toujours en mains, au

Dépot d’Articles de Gout et
Bijouteries,

A. HOFFNUNG.
170, rue Notre-Dame,

Directementen face de la grande rue St. Laurent.
28 août. bm—88

De

 

LA

NOUVELLE MAISON FRANÇAISE
HORLOGERIE ET BIJOUTERIE.

FAUCHE et JACOT,
No. 136, Rue St. Paul,

Vis-d-vis de Beauchemin et Payctle, Libraires,

E chargent de tous les articles en réparations,
k concernant la Bijouterie et l’Horlogerie,
Pendules et Horloges en tous genres. Ayant tra-
vaillés dansles principales fabr.ques de T.ondres,
Paris et Genôve,tous les ouvrages sortant de ceite
maison seront garantis et à des prix trés modérés.
On trouvera aussi duns leur magasin un joli

choix des articles suivants :

PENDULES en Marbre de Paris, marchant 21
jours, avec sonnerie aqec sujets de bronze pur.

HORLOQGES en tous genres, Réveil-Matin.
MONTRES en Or eten Argent, bonne qualité,

garanties.
ARTICLES pour le culte catholique tels que
CROIX, CHAPELETS, BENITIERS,ete.

Unie grande variété de BIJOUTERIES: Brace-
lets, Chaînes en or et en argent, Bagues, Joncs,
Epingles. etc.

Bracelets et Coliers en Perles et corail,
FOURNITURES et OUTILSd’HORLOGERIE,

Glaces et Vitres de Montres provenant dela
fabrique de Genève, le mieux renommée pour
ces articles.

Achats et échange de matières d’or et d’argent.
La meilleure réception, etc. réservée aux per-

sonnes qui voudront bien les honorer de leur vi-
site,

FAUCHE er JACOT,
Rue St, Paul, 136.

50
 

 

52 à 62, Rue Queen,
Près lu rue Me Gil,

CI-DEVANT OCCUPEE PAR M. LADD.

M. R. COQUERELLE,

(Le Propriétaire actuel),

REND la liberté d’informer les nombreuses
pratiques de cet ancien Etablissement, qu’il

continue à exécuter à la même place, comme an-
tref ris, tous ouvres soit pour fonte on machinerie

! de toute desertition.
Manufacture spéciale de Fournaises, par le

système de lu vapeur, circulation de l’eau ou air
chaud. SUCCES garanti.

8 août. as—130
  

     

 

A

     

 

  

 

Ven SAC ce

SURETE POUR LES VOYAGEURS
Æ Sougsigné construit maintenant et est prêt
à fournit aux Propriétaires de Vaisseaux à

vapeur, des
SOUPAPES DEF SURETÉfaites et encloses de la

meilleure manière, te) qu’approuvé par PIns-
ecteur des Machingries pour le Port de

Montré L ) al
; —AUSE]yu

ENGÏNS; de POMPES à FEUdeDOUBLE
FORCE, 4 et 5 poucès, ‘le lä meïllèure des-
eription.

 

—ET,—

our l’'EAU et la VAPEUR et RO-TUYAUX
° BINEÊTS, et toutes choses requises pour la

“sûreté quantà'là vapeur et Je feu‘dans les
bateaux à vapeut.

: GEORGE BRUSH. *

ing’et Quréen, 28 juillet. sa—42

Fonderig de I*Ajgle
Raes K sa—113

“Motitéul, 4 août 1857.

8 Octobre1857
“QUINCAILLERIES, =

Fay

CT > CHAUSSURES.~~ oe

ee

    

    

    

  

  

D.HARMER.|

MANUPACTUREUR ET TPORTATEOR

BOTTES ET SOULIERS,
DE TOUTE DESCRIPFION,

En Gros ct en Détail,

175, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL, 175,
16 juin. }

  
aa

AVIS AUX VISITEURS

L’EXPOSITION.
Ne. 179, RueNotre-Dame.

[ TF. soussigné désire attiver Pattention de ceux
J qui veulent tenir leurs pieds secs. Avant

d’aller à l’Exposition, ils feraient bien a).
ler visiler son assortiment étendu de BOTTEs
et SOULIEKS, de manufacture anglaise et fran-
guise, et de la sienne propre—faits des meilleurs
matérlaux et par les meilleurs ouvriers-—qui
pour le comfort et la durée, ne peuvent être sure
pas-és en ville, et qu’il vend à des prix nes 6.
duits.

DANIEL HARMER,
175, rue Notre Dame

P. S.—Souvenez-vous bien de l’endroit—175“
rue Notre-Dame—second magasin du Bloc de
Crystal.

17 sept.

   

  

MONTREAL.agRIONTRE Lui

B=di562
Bea ES
ONSTAMMENT en inain un vaste Assorti-
ment de BOTTES et SOULIERS de toute

espèce qu’il vendra à bon marché, en Gros eten
Dail pour argent compiant. ll ne négligen
rien pour donner à scs pratiques une entière sa
tisfaction.

7 mai.

 

aa—Â?
  

Antidote contre les Douleurs et les
Crampes.
 

E monde est étonné des cures merveilleuses
accomplies par l’ANTIDOTE CONTRE

LES CRAMPES ET LES DOULEURSpréparé
par CURTIS Er PERKINS. Son égal n’a jamais
été connu pour guérir les douleurs dans tousles
cas ; cure des maladies de l’épine dorsale, cram-
pes dans les membres et lesiomae, rhumatisme
dans toutes les formes, coliques bilieuses, refroi-
dissements, fièvre, muux de gorge, gravel, c’est
décidément le meilleur remêde du monde. La
preuve des cures merveilleuses qu’il a opérées
se trouve dans les circulaires entre les mains des
Agents. Vous POUVEZ POSITIVEMENT ETRE. SOI.
D'UN SOULAGEMENT, EN EN FAISANT USAGE.
ON A VENDU DES MILLIERS DE CE MEDICAMEN?Y
DANS LA NOUVELLE ANGLETERRE peniant les
six ou huit dernières années. Pour la première
fois maintenant, il ést introduit dans les prinei-
pales villes de l’Etat Je New-York.
N.B.—Soyez asstiré de son eficacité et deman-

dez le Cramp and Pain Killer de Cutis et Per-
kins. Tous les autres qui portent ce rom ue son?
que de mauvaises imitations. Prix 12} 25 et 37}
cents par boîte.
WM. LYMAN ET CIF,, Agents, Cargé de la

Douane, qui approvistonneront les Marchands eu
prix des propriétaires, par douzaine ou grosses

21 juillet, fm—77
 

Meores! Meres!! Meres!!!

NE ANCIENNE NOURRICE POUR LES
ENFANTS.—Ne manquez pas de vous pro»

curer le SYROP de Mme. WINSLOW pont les
DENTS des ENFANTS. Jl n’a pas son égal sur
Ja terre. Nulle mère ayant une fois fait usage de
ce Sirop pour ses enfants, ne consenina à ce que

l’un d’eux passe la période critique sans se ser-

vir de cette inestimable composition. Si l’on peut
estimer la vie et la santé par dollars et cents, elle |
vant son poids d’or,

Des milliers de bouteilles sont vendues chaque

année aux Etats-Unis. C’ebt un remède ancieñ

et bien éprouvé.

PRIX 25 CENTS la BOUTEILLE SEULEMENT

KFrAncune n’est véritable à moins qu’il he

porte le fae simile de CurTIS ET PERKINS, News

York, qui est sur l’enveloppe.
Vendu par les droguistes dans tout le monde.

Agents à Moutréal, WM. LYMAN zT CIE,
Carré de la Donane.

21 juillet. fu—77

 

NoticeSpeciale.
LE SEUL PRETEUR SUR GAGE DANS LA

CITE LICENCIE PAR LE GQUVER-
NEMENT DF. LA CITE,

No. 137, Rue Notre-Dame.

E Soussigné avancera de I?Aigent sur des Bl-

L JOUTERIES, MONTRES, HABITS, PEL-

LETERIES, PORUES, MEUBLES et autres

articles à des taux raisonnables. Il a auss! po

mains un Assortiment considérable et traejoli J

MONTRES EN OR ET EN ARGENT

Chaînes, Joncs, Horloges et articles de goût, qu

Li te aux prix des manufaciuriers.offre en vente au P nemufacty

N.B.—On ne fait hucune trarisaction le samedi

qupprés 7 heures P.M. fbi

LE PAYS,
PUBLIE DANS LES INTERETS

JOUBNAL DEMOCRATIQUES,

REDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATION:

_ Est le Neul Journal Français publié à eux

Haitions,l’une de Tfbis fois parsemaine, et au

tre Hebdomadaire et sa circulation est plus tere

due que celle d’aveun autre Jongral Français de

Canada L'abonnement à l’Kdition nidinsise24

de $4 par Année, ot$2 Par Ann

sur l’Ædition Hebdomadaire.

Pormens datent du premier de chage

mois;et font payables’ par semestre et aver

On b'en reçoit Hôint fohr moins de sixmets. PLINGUET,
; PROPRIETAIRE:

   


